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DEL ALBERTA Motltréali 16_Le sacre dt,s. i ~ TROIS PERSONNES
II commencer* demain pour du- Ç. Mgr Papineau, évêque-fa de 

inclusivement. Jobette est fixe au 24 aouC jhur 
qui sera le seizième anflivereâire 

Edmonton, Alla, 16,—Le con-' du sacre de S. G. Mgr GatttWer. 
grès de ('association Canadienne- L® «acre du nouvel eveque défait 
française de l’Adberta commence- ° abord avoir lieu àda mi-septem 
ra cette année le 20 eoürht. Il bre- Coin die S. G: Mgr Gauthier 
s’ouvrira par Ufle messe sdleitnel- ®st Ie métropolitain de S. G. Mgr 
te à 8 h! 30 iki matin à St-Joa- Papineau et qu à titre d’évêàue 
chim. Les Canadiens français as- consecrateur il deviendra so« dé­
sisteront nombreux. La cérémo- Г*, Iа. généalogie *P19
nie sera présidée par Sa Gran- «.‘ut décide d avancer Ц c 
deur Mgr O’Leary, archevêque ?le- Ces‘ dans sa cathedral* bue 
d’Edmonton qui portera aussi la le n?uvel eveque de Joliettt *ra 
parole sacre, 4

Le congrès se continuera same- . 4U®, §• Я' М,6Г 9“'
di, dimanche et lundi. Les chefs Çhamps.autre fil, spirituel dojdgr 
de la race de l’Alberta parleront. • afchevequé-toadjuteur, a étê sa- 

Au coure de la ipuritée de di, ge un 23 avnl- J°.ur ^ la 8»^;- 
mahcttè leS tihaâiens français fcor^s- P»r Çonsequent en làïe- 
Albertafts auront l’occasion de patronale de S. G. Mgr G|u-

CHANGEMENTSA 
L'UNIVERSITE 

1 SAINT-JOSEPH

■

CAN- TUE / k
i

PETITES NOUVELLES 
D’UN PEU PARTOUT

Le Rév. Père Vanier, C. S. C., 
est nommé supérieur de l’Univer­
sité- Saint-Joseph où il rethplace 
lé teév. Rère pietoâs Leblanc qui 
WvîtStt "éùre de la paroisse de S*-. 
TloWias de Memramcouk. Le 
tièv. P
né ea _ H ННЯН
dent dé l’Unîversité pour des rai­
sons de santé.

Le Rév. Père Daoueh qui 
trefois était supérieur ÿù Collège 
St-Laurent, têt üommé assistant- 
eupèrifcùt Kt économe à PUniver- 
afté 8Êmt Joseph. ..

Le rév. Père Le Cavalier, de 
St-Césaire, revient à l’Universi­
té Saint Joseph ainsi que Je rév.

La «ragé<Le est arrivée près de 
te Rivière du Loup

rer jusqu’au 2â

Rivière du Loup, 14. — Trois 
personnes ont été tuées hier soir 
dans tin accident d’automobile. 
L’auto * été f

MORT TRAGIQUE
D'UN PRETREère Dism*s Leblanc 

résignation comme
a don- 
prési-

rappé par Г‘Ех« 
press Maritime" à un passage à 
niveau près dif Viétfx Chemin du Ottawa, 14.—Un membre bien 

connu du clergé, M. l’abbé Louis 
Les victimes sont: Mlle’ ftoscjJ ConHdljt, desservant de te tnb-

s on de Brightside, pres d Ali 
te a été tue jeudi soir à ne 
verse â niveau du chemin de 1er, 
à quelques milles d’Almonte. Il 
était âge de 41 ans. 1! fut ordonné 
prêtre en 1921. Les iunéraiHe* 
ont eu lien à Almonte. Ou ifio- 
ment de l’accident il éta$ seul 
dan$ con automobile et parjgmnc 
n'a été témoin de 1 acc'dent .

_ —
ЇЛ UVEAtTDRPUTE 

ILES-DE-LA-MADE
Le comté des Kes-de-b-Made­

leine a élu par acclamation, same 
di, M. Amédée Caron, avocat, 
comme député à la Législature d» 
Québec en remplacement de l’Uo . 
notable J. Е/ Caron, ministre de1'
ГAgriculture et qui fut appelé, Я ÿ 
J a quelques mois, à,faire partie 
du Conseil Législatif 
Le nouvel élu est fils de Chon. M. 
Caron qui représentait les 11e»- 
de-la-Madeleinc à la L 
depuis 1912. Il pratique 
Rimouskt en sociétiûgB 
tault Casgeto JhpÇiï 
Cest Inb def^uj jetu 
bres de U Chambre, des

Lac.le,au- o-
Lagacç, Mlle Marmette Charet- 
te et M. Noel Charette. Le qua­
trième occupant de la machine, 
M. Antoine Lagacé, frère de l’une 
des victimes, est à l'hôpital. Ils 
revenaient de St-Germain і Ri­
vière du Loup, où ils demeuraient 

Un autre accident est survenu 
dans le district â Notre Damé du 
Portage; M. Auguste Massé, de 
Wat;ervil!e, a été blessé dans une 
collision d’automobile et , on 
craint beaucoup qu’il ne succom­
be і ses blessures. Les autres blés 
sés moins gravement dhais qui 
sont tous à l'hôpital, sont: Léon 
Massé, Israel Mohtminy, Octa­
ve Santprre, Ernest et Philippe 
Santerre.

mon­
tra

:

J. B. SINCLAIR; de 
Prince-Édouard, dont 

on attend depuis quelque temps 
la nomination au post 
metre des Pêcheries, 
cabinet fédéral.

L’HON.
l’Ile-du-Le Canedi Compté

278 Millionnaires
rencontrer leurs compatriotes de 
la province-mère qui viendront à 
Edmonton sous l’égide de l’U­
niversité de Montréal.

* АШС
CLÈINEORDINATION A 

RIVIERE-DU-LOUP
c de mi- 
dans le

1 Toronto, Ont., 16.—H y a 272 
^millionnaires en Canada et plus 
de la moitié résident dans la pro­
vince d’Ontario, dit une circulai­
re de Boyc’s City Dispatch, de 
New York, Compagnie de publi- 
té et de statistiques, adressé à di­
verses maisons financières.

Cette circulaire donnant les 
compilations de 1928 et Montrant 
les canadiens par ordre de ri­
chesse, dit que l’Ontario renfer­
me 138 millionnaires dont 87 ré­
sident à Toronto.

La province de Québec arrive 
au deuxième rang avec un total 
de 91 millionnaires dont 76 rési- 

' dent à Montréal et iô à Québec.

U STANDARD BANK 
A ETE ACHETEE

C#CHEZ LES CHEVALIERS 
DE COLOMB

* Rivière du Loup, 16—Une tou­
chante cérémonie ifordinat' * 
eu lieu à St. Patrice de Rivière 
du Loup, dimanche, le 15 courèit,
alors que Si Grandeur Mgr ;0- Le conseil local de l’Ordre des 
mer Plante, évêque 4» Dobérd et chevaliers de Colomb est à faire 
Auxiliaire'dé Québec, a élevé â la subir de grandes réparations à la 
prêtrise M. l’abbé Fernand Viel, propriété acquise l'automne der-
cleve du Grand Séminaire de nier de Mme T. A; fleitilêf. Bathurst N B 14__L*hnn Dr

Га‘Mnrfss^d^Sfti^*' „ L’-fistallation d’une cours de DavkJ V. 'Laqdbi. médecin du 
• ITnd r1,r».^? dt K*‘P trife Теп"а très moderne vient d être district dliygiène des comtés de 

■У", і ?ftt! terminée dans le parterre Ce ten- Restigouche, Madiwaska et Glov
mi il ™i M?'’ ?'* *St a 1 USage exclus,f des"nem tester a annoncé que la quaran

U N K,0nl.:rTI,rLlgr du COnS,;,1 aYec certa,!îs pn: ‘âme était levée pour la picote 
TabW F Du’mT ^„4 Z viièges pour les dames et demoi- dans le district de l’intpmatio-ï““E"3’r™”rx'.s s, ïïïassrm

k. isSéSA-smaii
•---------province en l’aménageant d’un JT,ôpiul dlsolatiofl (te Québec

HERITIERE I '.vstème d éclairage ar ificiel très Tontes les personnes du voisina
K moderne. ge furent vaccinées. Heureuse-... .

Des ouvriers sont act ueSlemcnt ment aucun nouveau cas це fut Mbùcton an prix de STO 
faire un terrain de croquet po ir découvert. touttutois que cert*iae» con-

I l'amusement des plus vieux mera Dans le comté de Madawaska. Jefs*>ns aoient faites p* le con- 
I bres. D’autres amusements, nous J-, situation est excellente et r’ de v®e- M. Leblanc, a com- 

si.Mire-t-on, seront' installés sur n’y a pas de picote. ц мш devant le conseil 4e ville,
le parterre qui est certes l’un des ■ Celui-ci a consenti à une-évalua­
nts beaux en ville. a tinnn * f mn » |,цл tion fixe- de |І5.(Ю0 pour dix але.
, La maison a subi également de L AoKIà ЦмІ« WILLlAlnj taxes d’école et taxes de comté 
grands Changements et, lorsque I . . exclues ; à fournir gratis 5ДХЮ,-
t- ut sera fini, elle offrira à Vin Chatham, N.B., 14.—M l’abbé 000 gallons d’éau et la balance à
térieur tout le confort nécessa.- Robert J. Williams fils de M. Rt- di* $<*“ f** miUe gallons, «me­
re: grande salle d’assemblée, sa- chard Williams, dé cette ville/a vu toutefois que qertqiaes cat­
ion, salles d’amusements, de lec- été ordonné prêtre par S. G Mgr W. *
tuée chambre-à-toUette et dou- ( Inasson, évêque du dioccs* de Л ,,issue de l’assembiée du cou 
chès ainsi qu’un buffet à Vu- Chatham, dans la cathédrale St- a®» M. Leblanc a annoncé que 
sqge des membres. Michel Sa Grandeur était assis- •« «>“уеЦе compagnie serait in-

Ce,tte société соті te environ tée de Mgr A. E. O’Keefe / curporée immédiate-ient.
deux cents membres dans notre M. l’abbé Williams vient de I y
vdl,‘ compléter ses études en théolo- JUGEMENT RENVERSE

-gie au séminaire du Sacré-Coeur,
Üalifax. Avant de cor îmencer ses 
étiKes pour la prêtrise, il avait 
obtenu un diplôme de médecine 
et pratiqué ta profession. V avait 
été admis au barreau de l’Etat du 
Maestthuaetts. Il est donc prê­
tre, médecin et avocat

a

Ottawa, Ont.. 14,—L’hon. Ja­
mes A. Robb, ministre des Pi­

que par la section 
99 4e l’Acte des Banques, le gou­
vernement b consenti â l'achat 
de la Standard Bafik of Canada 
par la Babqüê Canadienne de Corn 
hterce.

. CèHè-ci devra accorder 
tionriàires dé la Standard Bank 
une de ses actions pour chacune 
de celle» qu’ils détiennent dans la 
banque achetée. Cette déclaration 
a été confirmés par un rapport 
signé de Arthur P. Whité, pré- 

^ridant^aOx Standard-Banlt w de 
S: S. Logan, directeur général de 
la Banque de Commerce.

_ Lorsque la transaction proje­
tée, sujetfe à l’approbation des 
actionnaires, sera complétée, les 
actions de fa Standard qui totali­
sent Mtyitoh $60,000,000, *ront 
augmentées dé $100,000,Ooo.

ON A LEVEE LA
QUARANTAINE

nances, annonce■

11

e Peraux ac-
p

ités.I Moncton M. Le-__ r
•L

Moncton Bottling Work», vient 
l’annoncer qu’une 
sajt immédiatement

ae-

oicton, N.-B., 16.—Zoel Go- 
guen, âgé de 18 ans, s’est noyé 
dans Ai rivière de Petitcodiac. Le 

eux jeune homme était 
iur se baigner avec trois 
ions. Zoel Saulniera, Luc 
nd et Henri Goguen.Zoel 
ne savait pas nager et 

K Jeta à l’eau le premier. Ses 
compagnons l’avertirent de faire 
attention parce que l’eau était 
profonde prés du rivage ; mai# 
cet avis fut'inutile, car le jeune 
Goguen s’était aventuré trop loin 
et disparut sous Veau .Aucun de 
ses compagnons ще savait nager.

M| f*
à

-

parti
>.

7TÎ
4 ê

LES ACTIVITES DE­
LA COUR -

:

—Jeudi dernier quatre person­
nes ont comparu devant le ma­
gistrat sous l'accusation d’avoir 
fait' trop de vitesse en auto. Us 
furent condamnés à $10. d’amen­
de et les frais.

—Un citoyen de Clair a du payé 
$100. d’amende et les frais, lundi, 
pour avoir eu illégalement de la 
boisson alcoolique yi sa posses­
sion.

—Un étranger a commencé à 
purger une sentence de trois 
mois en prison,, pour avoir volé 
une montre.

-г-Un procès s’est' instruit 
di matin devant le magistrat en­
tre un garde Champêtre de la pa- s econtinuera. 
roisse de Clair et un cultivateur —Le procès dés deux j 
du même endroit. Il s’agit de 25 garçons détenus à 1s prison 
moutons, propriété de ce dernier, ppnr vol d’auto, a commencé mar­
que le garde-champêtre a saisis di matin. Deux témoins ont été 
parce que, prétçnd-il, ils erraient entendus. La cause a été ajournée 
dans un champs étranger. Le cul- à la semaine prochaine, 
tivateur a demandé au magistrat —Deux locataires l’un d’Ed-
unpermîs pour rentrer en posses- mnndston et Vautre de Clair,sont 
sion de sei moutons, qu’il obtint poursuivis par te«r propriétaire 
après ayoir fourni un cautionne' parce qu’Ks ne veulent pas quit- 
men t. Le cultivateur prétend que ter kur loyer. Le magistrat en­
te champs lui appartient et c’est tendra la semaine prochaine tes 
ce qu’il aura à prouver la semai- faisons que ces locataires out à 
ne prochaine alors que le procès donner.
......................... ..

VIVE SAINTE ANNE
N’OUBLIEZ PAS LE GRAND

'

UNE PULP
r QUINZE ÜflLUONS

DE sMoncton, N^B., 7,—Le juger 
Bennett vjjent de renverher le 

■ugement donné par le magistrat 
Leon Daigle, de Ri<fiibouctOu, 
rondamnant Pierre Larcenaire à 
ta prison pour avoir résisté à un 
constable qui'faisait de$ recher- 
■hes .en rapport avec la loi des li- 
îueurs 1 la maison de Larcehai- 
t dans le comté de Kent. L’avo­
cat de Larcenaire était M. Louis 
\. P. Robichaud, de Richïbouc- 
tou, et te Couronne était repré­
renté par Mtre W. E. McMona-

У/.
“JE

RAI
Mme Alfred M. Lowensfiein, é- 

pouse du fameux financier bel­
ge réputé l’un de» trois plus 
riches hommes du monde, dont 
la disparition mystérieuse a 

cause beaucoup d’émoi ett Eu- 
4 rope. On prétend qttll faudra 

plus de Neinte ans pour régler 
ses affaires financières.

V/. Campbellton, N.-B., 14—Des 
soumissions ont été demandées 
pour le construction d’un gros 
moulin â papier і Dalhousie.par 
la compagnie. Internationale. Le 
coût de la construction s’élèvera 
â $15,000,000. Les soumissions 
seront reçues jusqu’au 20 juillet 
et on croit que tes travaux de 
construction commenceront, dès 
les premiers jours d’août. Le nou 
veau moulin commencera à mar­
cher sur un pied de 250 tonnes et 
sera plus tard agrandi. La com­
pagnie aura du terrain pour met­
tre 100,000 cordes de bois de pul- 
pç. Elle manufacturera du papier 
à journal et du papier â envelop-

ÂP .SiI*
TROPMO

D’IMPORTATIONSÀ ■
\mar-

eunfes
locale

Ottawa, 16.—Pendant Vexer- 
cice fiscal terminé 1e 31 mars 1928 № 
le commerce total te» 
la ferme a atteint au 
valeur de $827,654,586 comparée 
à $819,221,187 4 année , précéden­
te Le» importations ont été de 
$199,294,437 au Heu dç-$173,950,- 
702 Iss exportations de ^628^60,- 
149 iu lieu de $644,361.485. Ce 
quelques aUtietfques indiquent 

clairement que nos importations, 
agricoles sont de beaucoup trop 
coaaidéifcbles elles augmentent 

même dans une. proportion im­
portante, au lieu de diminuer au 
grand détriment des cultivateurs
canadiens. Si ces derniers four-’ __________
nissaknt une plus grande partiel ga PREMIERE MESSE' 
des produits agricoles que l’un T /7r*“
importe, la désertion de la cam- Halifax, N.E., 17.-^î* révé- 
pagae serait enrayée et les culti- rend Père Poirier quVa été ordoe 
valeurs auraient plus d’encoura- né prêtré au séminaire du. Sacré- 

Cefte compagnie d’assurance gement et plus de satisfaction â Coeur, il y a une dizaine de jours 
canadienne fondée depuis de nom exploiter leur fermes. Nos expor- * célébré sâ première mease di- 
breuscà années s’est développée tatitius diminuent au lieu d’aug- 
beaucoup depuis quelques an- meitter. 
nces, si Von considère que son -1
chiffre d’affaires pour les pre- nie, depuis six mois, il nous fart 
miers six mois de 1928 dépasse plaisir 4e mentionner MM. E. J 
le chiffre total de Vannée 1923. Hubyrt «t F. Bérubé,représentant 

Parmi les plus gros, produo- de (jette compagnie (fans notre 
leurs de travail de cette com^ag- région. _

produits de 
Canada june LE CHEF DU ELAN

SERA EXPULSE■
SI votre 
permet | 
votre vie

itou ne vous 
de protéger 

■ gassurance, 
otfa famille 
iu A sans as-

Ottawa, 17.—Si James Henry 
Hawkins, l’organisateur du Kn 
KJux Khu dans la Saskatche­
wan, ne quitte pas volontaire- 
nent le Canada did an 20 con­
tint, le gouvernement le fera dé­
porter aux Btatp-Ûnis. Ce cito­
yen est considéré absolument in­
désirable et son appel de h dé<- 
portation a été rejeté par la Com 
mission- d’enquête siégeant à 
Saskatoon.

Щ
l 1ce per.

AUGMENTATION DE 
LA DOMINION LIFE

tectfon de\la Do- 
Lifa n’est кав une 

i mais y une 
te. Noua veto» ai- 

avec plate 
1a police qui vous

La
m

Lkfe nouvelles affaires de la 
Dominion Life Assurance Com­
pany de Waterloo, Ontario, pour 
tes premier» six mois de 1928 s’é­
lèvent à plus de $15,000,000—une 
augmentation de 23% sur le tra­
vail de la même période Van der­
nier.

à

/ B. J. HUBERT \
/ Agent de District \

P. BERUBE \ 
Représentant

BDMUkDSTON, N.-B.

PELERINAGE
ANNUEL A

Ste-Авве de MadawaskaT y

JEUDI 26 JUILLET et DIMANCHE LE 29 
Bénédiction et prières spéciale* pour les malades.— 
De bons «pas seront servis цих pélprins sur le ter-
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1=5 T?___ —,»ея:t
AUTRE m

DE
GEDIE ЗДВДЗДиї lesacadens

8Й5 $ rf a _A Ш№ои

avüênt es^mCai,,0vàin4£t S°,ciété St'>an"

dWrir la perte de leur «Aine .Llp01i°U ! parTtlC“ 
alors que l’avion volait-à une *- 5fr i '* fete du fafrc>n des Cana­

diens-Français, les Acadiens de 
Qqëbec ont répondu avec empres­
sement. Dans la- parade dû 1er

the said Indenture* of Mortgage, 
default having been made in the 
payment of the same, sold аХГ\ / щ
Public Auction, in і front of the 1 | 3 \ Л 1
Court House in the; Town of Ed-"V^L> ЯL».
miindston, in the County of Ma- T" ^ l
dkwaska, on’Tuesday, thçjtwenty > \
first day of August next, at the 
jidur of eleven o’clock in thé fe- 
renoori, the lands and premises, 
mentioned and described in the 
said Indenture of Mortgage,, a# 
follows :— ' V

——-y— “All that certain tot, piece cit
To Thomas P. Albert of tfi% Pa- parcel of land andi premises ai- * 

rish of Claiy, in the County of tuate lying and being in the Pa- 
Madawaska and Province of rish of Clair, in the County of. Ma 
New Brunswick, Farmer,1 and dawaska and Province, of -New 
Marie, his wife, and to all Brunswick, and bounded çis fol- 
others' whom it maÿ concernlows,' to-wit :—Ou the squth- 

NOTICE IS HEREBY GIVEN western side,by the West Branch 
that under and by virtue of à bf Pglletier’s Brook','ott the sou- 

power of Sale contained in two Tlveastern side, by lot No. 25 і» 
ce; tain Indentures of Mortgage, Range 4, and lot No 60 in Range 
the first besting date the 15th, 3,-West of BaVer Lake ; pn the 
iby of April, АЛХ, 1916. and the n^rth-eastern side by the reaer- 
second bearing date the 9tn. day, 'vtd road between range 2 and 
g( May. A.D., 192X and hotli vryC- range 3; on the north-western 
de between ThomaX P. /\Г;ег/in side, by lot No 54 in range 3, 
said mortgage.-; designate iMTs of and that part of lot No 29 it» Kso- 
tlic Parish, of Clair, intihy-Coua- ge 4 aivned 'by Joseph Д. Ouel- 
Iv of‘ Madawaska aforgAi I. and, jettSTcontaining two hundiediand 
Marie, his wife, of th^mft part : fifty acrfes, more or less, and di**-— 
an! Joseph C. î.evaéque Vf the tinguished as, the whole of lots 
same place, Merchant, of tlV se- 56 and 58 in Range 3, and parts 
tond part ; the ЯуЙ of said nVprt- of Lots 27 and 29 in Range 4, 
gages being rejpstered in the \f- West of Baker Lake.” 
fice of the R^g’strar of Deeds \ Together with all the buildings * 
anti lor tlWConnty of MadawysX and improvements thereon ahd 
ка in Book K-2, as number 16703 the privileges and appurtenances 
or recoms, on pages 338 to 342 thereto belonging or in and malt- 
Loth inclusive, and the second of ncr-aaoerfaininu
saidr mortgages being registered' (Dated this 16th. day of July#-*—'" 
jr the Dice of the Rgistrar of A|D, 1928.
*'ecds in-and *or the said County 
of Madaitaska, in Bo >k C-4. as 
number 26926 of rec -rdz. on pa­
ge's 458 to 462 both inclusive, 
there will be, for the purpose of 
satisfying the monies secure 1 by

juillet, jour de la célébration de 
la fête nationale à Limoilou, à la 
stuâe du drapeau à étoile d’or 
nOrchaient plus de cent hommes 
p*tant toûs les insignes d’Evan- 
g*ne. L’invitation l'étant lancée 
hfl»jours seulement, avant la fê­
te, ce chiffre de cent horqmes fut 
UUS .révélation pour tous, mêthe 
pour les Acadiens, Ce jour-là, ils
ont senti qu’ils étaient assez nom- _____________
bçeux ici pour célébrer leur pro- • • ЦІЛПТГАГС CAI 17 ’ 
pre fête nationale. Et hier soir,! raUKluAull oALu 
réunis à la salle paroissiale de 
Limoilou ils ont décidé de don­
ner à l’Assomption un peu de la 
soknnité qu’elle, revêt en Acadie.

En principe, fête religieuse, le 
mâtin ; le soir souper-concert dont 
les ÿjats et tes chants acadiens 
autant que possible feront les 
frais.

Les 60 hommes présents à l'as­
semblée ont applaudi l’énoncé de 
ce programme et promis de tra­
vailler résolument à son exécu­
tion.11

Hour tout diriger et organiser, 
un fCbmité a été établi:

Président : M. P. Bourque,
Vice-Prés. : M. J. C. Barthe,
Secrétaire : M. J. D. Hébert,
Sous-Sec. : M. D. Richard,
Trésorier: M. D. Poiriler 
SOüs-Trés. ; M. S. Thurbide,
Conseillers : MM. J. B. Thur­

bide ; A. Cormier, Daniel Richard 
H: Thériault, S. Arseneault.

Д. l’unanimité, on a confié à M 
M, Bourassa et Robitaille la di­
rection .du concert et des 
meats.

credi prochain, à 8 heures, il y 
aurait une grande assemblée con­
jointe des Acadiens et des Aca­
diennes.

I
L’AVION ü.î

Chute d’un avion — Quatre 
personnes tuées

. :v!*r 1 »
Londres," "14.—Quatre . pcrson- 

nsq, onjt' péMfa 1a vie quand un 
aéroplane léger 4c la Imperial 
Airways, est allée s’écraser sur le 
sol. Tous tes-morts sont des em­
ployés de Taérodromë de .Croy­
don. Les premiers rapports di­
saient que cet avion employé gé­
néralement pour le transport des 
bagages avait été mis sur la piste 
par plusieurs employés du samp 
de Croydon. Il y avait deux jem- 
mq? et trois homryes aux eôtés 
du pilote. Deux femmes et deux 
hommes furent tués. Parmi eux 
était un inspecteur aéronautique 
du ministère de la guerre. Au mo 
ment de l'acdWént l’aéroplane 

volait a une hauteur de plusieurs 
mille pieds, quand soudainement 

‘ «f.le prit feu et bien-tôt une mas­
se enflammée vient’ s’abattre à

Dames avaient déjà tenu 
une réunion et accepté d’emblée 
l'idée de célébrer la fête nationale.

L’entrainXest général et tout 
permet de présager un beau suc­
cès.

.titude très élevé, comme c’était 
Ji'la seule explication' que l’cm 
donnait de la mystérieuse "dispa­
rition du capitaine Lowesticin,

qui est supposé avoir quitté l’a- ■ 11 f

ÿWSiTTSSCr-*!Г ORATEUR
» ^™ИІ1ИіИИИВ*И,ИИ*ИЙЄЗет ' ’

Al h*
k

™æer
StrasÈourg.—On a déj$ parlé 

de cette famille, celle du profes­
seur allemand Barth, qui tout 
entière, est entrée en religion.Le 
père et ses trois enfants y étaient 
depuis assez longtemps et ce fut 
tout dernièrement île tour de ta 
mère.

Le professeur Barth fut long­
temps en fonctions an gymnase 
épiscopal de Strasbourg, puis al­
la diriger, à Bedburg, près l’Aix- 
la-Chapelle, un établissement en 
renom connu socus le nom de 
“Ritterakadémia” (Académie des 
Chevaliers).

P«

tioi
pot
tio:
N0

terre. ,
Depuis bien des années que la 

Imperial Airways opère, c’est le 
premier accident qpi soit arrivé 
à un avion de cette Compagnie 

L’avion détrui) était souvent 
employé par des jpurnalistes qui 
allaient de Londres à Bruxelles

ser
déj

! des;

du
Le processeur n’avait qu’un 

fils qui se fit Bénédictin à la cé­
lèbre abbaye de Maria-Laach. 

Ses deux filles se consacrèrent é- 
galement à Dieu, l’une сЬед les 
religieuses de la Doctrine chré­
tienne à». Luxembourg, 
chez les Bénédictinse dé l’abbaye 
Sainte-Hddegardefi près de Bin- 
?en Allemagne.

Le père et la mère restant seuls 
1s décidèrent d’entrer également 
iu couvent. Le professeur Barth 
levint, il y a trois afos, novice 
:hez les Capucins de Mayence 
*t la mère, a son nom de Soeur 
Marie-Agnès prit, à son tour, le 
roile le 1er juin dernier, dans 
’abbaye de Saint-Hilcfegrade, où 
:st sa fille. Le lendemain, 2 juin, 
e R. P. Bernard Barth recevait, 
lans l’église de cette abbaye, le 
sacrement de l’ordination, des 
nains de l’évique de Limbourg, 
t, le 3 juin, il disait sa

L«-

troEmployé aux quartiers-généraux 
de la Canadian Wheat Pool à 
Winnipeg, qui dirigera l’équi­
pe de cette ville dans le con­
cours de courses en canot à S te 
Catherine, Ontario, cette se­
maine. Il a déjà conduit cette 
équipe à la victoire dans les 
trois dernières régates North- 
West International.

prtamuse-
ent1

SUTLe nouveau comité a décidé 
immédiatement

l’autre
deux choses ;

desJoseph C. Levesque, 
Mortgage*.’

Prfemièrement, que le souper-cou/ 
cert serait gratuit, mais que kems

9 4 * d
les! porteurs de cartes <jes “Amis 
dé l’Assomption” y sraient ad­
mis: Deuxièmement : que mer-

Max. D. Cormier.
Soiicitot; for Mortgagee. 
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expert de 
tenant à ■
“clip- :r électrique”, 
ciseaux pour vouk d
plète satisfaction!-._____t__
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de 
> à t
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première 

: lesse. A la cérémonie d’ordina- 
jon assistaient sa femme relir 

і ieus depuis la veille ,et sa fille, 
lénédictine. Sa fille, religieuse à 

. .«xembourg, n’avait pu venir à 
ipuse de son état de santé.

Le R. P. Bernard vient d’avoir 
ans.
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BEAUTY PARLOR & tes
f

MUe і■I •f î6ïna Daigle, prop, 
et demoiselles sont 
it (invitées. 50 sous 

per appoihtement. Téléphonez 
à 80-62. f r

,aU> : V . sol\Les A ten#cordial*
deV .. I exj

La Saucisse “DAIGLE"
Sà Veod 

j En GROS ét ea DETAIL
——— ---------------------------—---------

On n’à jamais rien gagné en 
Il cherchant à corriger une vache à 
|| coups de banc à vache.

f:1 SOT%* leuMaurice Castonguay ІЙ leur
У-І і Z list

S

avec siege à l’arrière $1350| Se-
trn cL°rte! 51360 ; Tourin« $1.-
370; Sedan 4 portes $1460; Coupe
avec «ege à l’arrière $1460. Prix 

v L * Г .W,"df,or. .Ont, àccesso’l- 
? res standard d usine compris(fre* 

et taxes en plus)

BilUne Autre Maison d’Affaires { 
Ferme ses Portés

Ntu> Chrjdvr “6? з-Dter (
:1

.41f

Y 4 H
C’est Гцп des titres qui apparaît hélas trop g 

dans la presse de nos jours, à tràvers le Domi- 8 
nion. Et quelle est la raison ? Il n’y en a qu'une, g 
c’est le manque de loyauté envers nos institu- 8 
tiens locales et l’emprise qu’a sur nous la publi- 8 
cité attrayante des magasins des grandes villes. 8 
Un trop grand nombre;de citoyens, tandis qu'- 8 
ils obtiennent leur salairfe et leur gagne-pain dans g 
un endroit, envoient une grande partie de lii.r g 
argent à des étrangers, privant ainsi le commer- g 
ce local d’un capital nécessaire au développe- g 
ment économique de leu|r ville ou village.
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Nouveau Chrysler “75”. Prix: f 
Sedan Royal $1985 ; Coupe avec / ’ 
siège à l’arrière $1985 ; Routière 1 ' 
avec siège 'à l’arrière $2010; Se­
dan de ville $2140; (roues en br4 
che extra) Prix f. à b. Windsoa 
Ont. avec accessoires standarl 

^ d’usine; (fret et taxes en plus), f

eonlXі
dipt

1 »uq*
îNtw л-Passngtr Coup* гаяШші), ttflf chaiCertains Hommes d’affaires 

Font de Meme
sC pluit

son■ cil
!

Seul Chrysler Pouvait 
Produire ce Style

grat
mon.■ Ils ont à leur proximité des institutions qui 

pçuvent leur procurer sauvent avec grand avan­
tage-.ce dont ils ont besoin et cependant, pour 
la plus insignifiante raison ou excuse, ils conseil- 

à endourager des étrangers, aidant ainsi au 
développement des villes éloignées au dépend de 
leur propre lieu de résidence. Ils semblent 
blier que Vargent qu’ils envoient ainsi au loin ne 
leur reviendra jamais, sous aucune forme. Ainsi, 
lorsque vous avez bçsoin d’impressions de toutes 
sortes, que vous soyez dultivateurs, marchands 
ou professionels, donnez krptfe première considé­
ration à une institution lôcale, en vous adressant 
à: і ■

F Le
• "ma

g»ir
sms■;

1
.tent de 11

les)
f AIOU- І sont

M

Produire un nouveau groupe d’àutos d’un dessin de 
carrosserie complètement original, d’un cachet tel­
lement distingué qu’il donne à chaque propriétaire 
une appréciation tout nouvelle des possibilités artis­
tiques et mécanique de la science automotive de nos 
jours — voilà l’oeuvre gigantesque que les ingénieurs 

dessinateurs Chrysler ont accomplie dans les nou-

1veaux Chrysler Six - “75” et “65”. A leur prix ex- 
ceptionellement bas, nous croyons avec fermeté aue 
es nouveaux modèles Chrysler inaugurent non seu­

lement une nouvelle vogue dans le dessin et une nou­
velle suprématie dans la perfection mécanique, mais 
établisse aussi une conception toute nouvelle des va­
leurs dans le champ des belles automobile

1 '1
le p
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LE MADAWASKAe
—C’est presque une position so­

ciale de nos jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Nqvicow.

—Il n’est paa de plus gHMM’t 
gloire que de combattre pour lal 
langue de la patrie.—Jese Dorati

'

s
v-

Rédigé en collaboration.____ .J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire ABONNEMENT : Canada $1.50 Etranger $2.00a *C
7

DEUX QUESTIONS !f 2fr ,*rtaq^"Le Progrès 
du 3aguenay” r

“Le Soleil” 
Québec

N. TRICOCHEi-“ t ' .'X.I VARIETE $l-
MARCHANDA

Tout le inonde, aussi bien ceux 
qui marchandent que 'ceux qui 
tolèrent le marchandage, tout le 
monde reconnaît que le marchan­
dage est une plaie. Il semble que, 
de part et d’autre, on sort écourté 
de ce système mais que l'on re­
nde devant l’effort nécessaire 
pour mettre fin і cette habitude 
ruineuse pour tout le monde. * *

Le client marchande parce qti’- 
sait que les prix sont fixés en vue 
du marchandage, et le marchand 
fait de» prix élevés parce qu’il 
est certain que le client va mar­
chander. A qui appartient-il de 
prendre l’initiative de rompre ce 
cercle vicieux: au client ou au 
marchand? A notre avis, si nous 
attendons après le public pour 
mettre fin an marchandage, nous 
allons attendre longtemps, d’a­
bord parce que le marchandage 
est conforme au. terapéraniment 
des quatre cinquièmes an moins 
des gens, puis parce que le client 
a des raisons plausibles de croire 
que le marchand 4 qui il s’adres­
se à des prix pour les marchan 
deux et d’autres prix pour les non 
marchandeux.

LEл
Pourquoi ks chemins de la ville sont-ils dans 

état aussi pitoyable? Va-t-on boire encore 
longtemps l’eau de la rivière Madawasfca?

iv I№ MENTALITE DES ECRIVAINS tropî- %
VA-i-

h La liste des accidents ' mortels 
qui décroît avec ta mauvaise sai­
son, va sars cesse grandissant a- 
vec les beaux jours, indépendam­
ment de ceux qui sont attribua­
bles à l’imprudence des - setirao- 
bilistes — et leur nombre* n’est 
rien moins qu’effarant— il y a ce» 
autres fatuités qui "endeuillent 
vt'aque été tant de familles et qu’­
un peu d’attent’cl ferait éviter. 
La série n’en vsrie pas. baipii- 
ies iatales. parties de canot tra­
giques, élect.-.* utions par la fou­
dre, et, finalement les impruden­
ces de chasse.

Avec'la publicité que l’on don­
ne de nos jours, tant à l'éctMp que 
dans la presse aux mesures-ti"*- 
lémentaire prudence que'tons, pe­
tits te grands, nous dev*«ts pren­
dre, combien peu en font cas. 
Pour ne citer qu'un exenple du- 
:un sait le danger de mort fou- 
Iroyante que court la personne 
lui va se baigner après les repas. 
Il n’v a cependant pas la moitié 
des baigneur* qui en tiennent 
:ompte, si l’on en juge oaice que 
’on voit tous les jours au bord 
lu grand fleuve. “Oh! moi, j'ai 
toujours pris mon bain après le 
souper, je n'en dors q 
:t puis ça ne m’a iand 
mil.” En a 
Ubffccte ЮЇЙИ*Нт ti$hps:c’eet 
parmi cenj-dFouè l’ônMSimpte k 
plus de-jûHimes. Un jÆjfi Sont 
moiri» biffnrdispo^és et conge s-
tioif lte firappe. Les voisins di­
ront:; tes crampes l’ont pris..- Le 
plus décourageant , c’est que ces 
téméraires sont très souvent de» 
individlue ayant reçu Uné^eaCet- 
iente éducation: ils ont appris à 
l’école, au collège, le danger que 
fiait courir cette imprudence, ses 
effets aussi bien que ses causes. 
Peu importe, “j’ai toujours fait 
ainsi et ça ne m'a jamais -* fait 
mal”. Avec ce raisonnement, il 
en est une demi-douzaine qui 
vont à la mort chaque semaine.

Moins délibérée, mais tout aus­
si dangereuse est l’imprudence de 
ceux qui vont en canot sans l’ex­
périence voulut, ou qui s’y 
portent avec une Cégèrete 
*bk On joee on se débàt, on 
veut changer de bout, tout à coup 
l’embarcation chavire et quelqu’­
un coule à pic.

Le péril <h la foudre n’est fias 
à décrire: 4 peu près tout lé 
monde redoute un Otage, surtout 
lorsque celui-ci nous âurprend an 
dehors,. Mais , c’est préciséme:. 
cette craint^ , pour beaucoup ut 
vincible, qui- nous rend impru­
dents. Nous cherchons instincti­
vement un abri contre les élé­
ments déchaînés. Nous 
horreur du découvert Vite 
un î.rbre ; plus grand est celui-ci 
-« plus il nous attire. Noes-çou- 
rens naos placer sep ses bran­
ches, Ге pluk.piès du tronc possi 
Me, sans réuBseé que *ous con­
tribuons ainsi à attirer sur Гаг 
me la décharge électrique qu* 
peut nous tuer nous-mêmes. 
Nous avons, cet été, un plus 
grand nombre d’orages ; hélas? on 
a pu constater aussi que 1* fon­
dre a fait bien- des victimes :4j 
plupart devaient leur malheur a 
«eut imprudence.

Noos ne parierons pas davan­
tage des accidents de chasse:- 1a 
*et-«>n n’en est pas encore arri­
vée. Chacun sait comment is se 
p:'diMsent: ils sont le* plus fa 
tiles à éviter.

Soyons réfléchis, même ) 
ma» jouissaqpes. Ne perde»*

lejngementMksant- 
frotd. Observons Usjféglti pte-гк sSüste
as»e*. Soyons-le pour noBSf 
Mes, soyons-le aussi pour cAx 

avons la charge.

négliger les distractions mondai­
nes, contre lesquelles ils ont peu 
à peu pris de l’antipathie. A la 
fin sentant qu’is sont à bout de 
leurs forces intellectuelles, que 
leur travail même menace r leur 
inspirer de la
bien comprenant qu’ils- m— -tient 
vers la prostration nerveuse, ils 
s’adonnent avec la frénésie du 
désespoir à quelque labeur ma­
nuel totalement étranger à leur 
Occupation ordinaire. Rostand lui 
même s’est trouvé dans une si­
tuation analogue, alors qu’il était 
en train d’achever “L’Aiglon”. 
Arrivé au milieu de son oeuvre, 
pour laquelle il avait touché d’a­
vance 30,000 francs, il se lança 
dans des expériences agricoles, 
pour éviter le surmenage céré­
bral ; et, ce qui est piquant, il s’y 
absorba si bien que ses éditeurs 
prirent peur, craignant que le 
nouvel ouvrage, si impatiemment 
attendu, ne vit jamais le jour. 
Mais l’auteur avait agi sagement : 
il s’était reposé 4 temps, et il put 

deà nous donner la perle littéraire que 
sdr- Von sait. і t

—II—
Nous avons parlé, dans an au­

tre article, des excentricités die 
certains écrivains. Certes, il est 
bien des cas où la bizarrerie est 
réelle, est une vraie manie, pro­
venant sans doute d’un défaut 
d’équàKbre mental. Toutefois,très 
souvent,elle n’est qu’apparente,ou 
bien ce qui peut paraître étrange 
chez un homme de lettre n’est 
que le résultat d’un calcul. Tel 
auteur, très connu, passe une ou 
deux heures par jour à scier du 
bois; tel autre consacre ses loi­
sirs 4 recouvrir son mobilier ; un 
autre encore parait se délecter à 
relier des livres; il en est même 
qui font de la tapisserie, ou con­
fectionnent des chandails. Ce ne 
sont pas là des maniaques : sim­
plement des gens tris normaux 
qui, se sentant débordés, sub­
mergés par le travail de tête, 
cherchent à tout prix des distrac­
tions assez puissantes pour les 
forcer à oublier l’objet de leurs 
études. Cet état d’esprit ie 
contre principalement chéz 
écrivains qui se sont laissé ab: 
ber par leur fiabeur au point

i-

In
On nous a demandé, cette semaine, d’attirer l'atten­

tion du maire et des échevins sur deux questions très im­
portantes. Nous le faisons avec plaisir, parce que ces ques- 

,* tiens intéressent les contribuables d’une façon générale. 
Nous le faisons sans malice, sans aucune intention de bles­
ser dans son amour-propre qui que ce soit des personnes qui 
dépensent gratuitement leur temps pour l’administration 
des affaires publiques de la ville. *

xxx
On nous a d’abord dit : “Pourquoi ne parlez-vous pas 

du mauvais état des chemins en ville.”
Nous savons bien que les chemins de la ville sont en 

général très mauvais, qu’ils sont rocailleux et remplis de 
trous, que les automobilistes n’ont aucun plaisir à faire la 
profmenade dans nos rues, que les fréquents arrosages ont 
entraîné le sable dans les rigoles et les égouts, voire même 
sur les trottoirs.

Nous savons également que le principe d’entretenir 
des chemins en les recouvrant sans cesse avec du gravois, 
a dé nombreux désavantages, en particulier celui dê recou­
vrir à tout jamais nos “précieuses” traverses en béton.

Nos rues s’égouttent mal et les dernières pluies l’ont 
jifouvé. Les rigoles, là où il y en a, sont remplies de terre 
et l’herbe y pousse abondamment.

Mais que voulez-vous faire? Dénoncer publiquement 
cet état de choses sera-t-il suffisant pour que l’on travaille 
à y remédier? Puisse-t-il en être ainsi.

XXX
La seconde question qui s’agite dans l’opinion publique 

est celle de l’eau pour la consommation.
Depuis plusieurs années, au conseil de ville, on parle 

Ш de puits, de citwne, de pompes. Nous en sommes encore 
■ à boire l’eau de ta rivière Madawaska, peut-être exempte 
T de germes pathogènes, mais d’une malpropreté inconsta­

ble. Elle est chaude, de couleur jaunâtre et d’un goût dé­
testable.
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XXX
Le marchandage sortira de nos 

moeur$ k jour où les marchand: 
décréteront qu’* n’y a dans leprs 
magasins qu’un seul prix, le priv 
raisonnable, qu’il est inutile de 
discuter les prix et que Us réduc­
tions seront non pas individuel­
les, mais générales.

Un pomme très pondéré ame­
né datp notre district par l’une de 
nos grandes compagnies indus­
trielles nous disait ces jours der­
niers: “Depuis mon arrivée ki. 
j’ai parcouru tous k$ principaux 
magasins et j?ai constaté qu’à 
moins'; de marchander, je payais 
des prix exorbitants. Comme je 
n’aime pas à marchander, je m- 
vois forcé, I mon regret, d’ache­
ter au dehors.”

Notre interlocuteur n’est su 
rement pas le seul 4 penser et à 
agir ainsi. Il est même à crain­
dre que, si nos commerçante ne 
donnent pas un énergique cour 
de barre, le surplus de popula­
tion amené ijçi par - l’industrie 
contipue de faire ses emplettes en 
dehors de la fégion.

George Nfe tier Tricoche.

NOTRE FORTUNE 
EN TROIS MOTS

A LA “BANQUE
pro™

mieux ;

cela

La jeunesse, c’est un THESE. 
La proposition à défendre :—Je 
me suffirai plus tard. Oui, mais 
le hasard ? Il n’existe plus, quand 
le surplus est empilé, placé, intel­
ligemment, sans relâche- Se suf­
fire c’est vivre dans l’avenir.

Car l’avenir, c’est L’ANTI­
THESE, et combien redoutable ! 
L’an dernier, 22,283 Canadiens et 
Américains faisaient faillite ; 
34.9% parce qu’ils manquaient de 
capitaux: le plus fort pourcenta­
ge. Ils comprennent, aujourd’hui, 
que, quand on est jeune notre 
devoir, c’est de se proposer l’é­
conomie et la prévoyance, puis- 
nue ensuite Dieu dispose.

Mais, pour la plupart, il est 
peut-être trop tard 1 Et, quand les 
forces nous abandonnait, sans 
retour, c’est la SYNTHESE :soit 
l’aisance suave, cette immortelle 
dn sacrifice, base de tout ce qui 
doit durer; soit la boute aux 
mains vides, au crochet de la 
charité sereine, coupabiement es­
compté*.—Royer du VERNAY, 
Bulletin de la Caisse Nationale 
d*Bconomie.

Visite de l’ancien *nmeuble le 
la Banque Royale que la Ban­
que Provinciale occupera.d’ici 
quelques jours — Travaux de 
refection.i
Un groupe de journalistes a 

visité ce matin l’ancien immeuble 
de la Banque Royale, qui sera oc­
cupé à la fin du mois par fia Ban­
que Provinciale. Les travaux de 
réfection avancent rapidement et 
d’ici une quinzaine de jours le 
déménagement pourra s’effectuer.

Il n’y a pas un coin de cette 
bâtisse qui n’aura pas été retou­
ché, nous disait M. Paul Favreau, 
surintndant des immeubles de la 
Banque Provinciale, qui servait 
de cicérone aux journalistes: 
D’abord, c'est fie marbre de la fa­
çade, du marbre de Géorgie, qui 
a été nettoyé au sabk par pres- 
sjpn d’air. A l’intérieur, c’est dy 
marbre italien e tafricain, un peu 
plus pâle que le marbre statuaire. 
Les comptoirs sont en marbre 
noir et or belge; le bronze est 
d’un fini vieil anglais ; les chapi­
teaux des colonnes de la grande 
salle du rez-de-chaussée sont fi­
nis vieil argent. Tout cela a été 
rafraîchi. Toutes les boiseries 
sont en acajou espagnol. Au.fond 
du rez-de-chaussée, on a substi­
tué aux anciennes verrières en 
verre poli au sable de nouvelles 
verrières en verre cathédrale.

La Banque Provinciale 
pera le sous-sol le rez-de-chaus­
sée- et le premier étage. Le deux­
ième sera, probablement convert' 
en bu

lNos échevins ont en main un problème très difficile à 
solutionner. On a déjà dépensé beaucoup d’argent et de 
temps pour essayer de résoudre cette difficulté, ou plutôt 
de corriger l’erreur commise au début. Lorsque toutes les 
expériences auront été faites sans résultat pratique, on 
songer* peut-être à réparer cette erreur en cherchant ail­
leurs que sur les rives de la rivière Madawaska une meil­
leure source d’eau à boire. *

Et d’ailleurs ce ne sotft là que deux items de la longue 
listé des améliorations urgentes dont la ville a besoin.
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Gaspard BOUCHER.

Le BRULOT est une mouche 
erenre plus minuscule, qnelqde 
chose d’à peine visible, quelque 
close de nresqu» métaphysique 
Or. ce quelque chose d’idcal vous 
arrive traîtreusement, s'introduit 
même 4 travers cheveux ou *ar- 
te. vous pique et verse du plomb 
fondu (Uns la i-Aessure. Son nom 
est bkn juste.

Le MARINGOLIN qui est le 
\iaj cousin en une mouche de 
d«tx 4 trois ligne:, de longueur, 
à côté de laquelle on frappe tou- 
ionrs quand о і cherche à l'écra­
ser C'est l’un dy insectes les 
plus parfaitement organisés ; sa 
trompe, particulièrement, est d’u­
ne délicatesse inouïe. Voilà qui 
est bien propre à nous réconcilier 
avec ce brave insecte qui, avant 
4e nous attaque - prend soin de 
nous avertir par son chant de 
guêtre. Sa piqûre par exemple est 
bien douloureuse, irritée par ks 
sucs Ivéhéneux qu'il v a déposés. 
Mais il faut lui pardonner, c’est 
sa façon de faire du ^struggle lot 
life”. Chacun gagne sa vie çvm- 
m< il peut.

-1 a x x IEn ami vÿritabk de nos mar­
chands, nous nous permettons dr 
leur faire la suggestion snivan 
te: que ne s’entendent-ils pas 
pour supprimer complètement k 
marchandage, qu iesv en train d> 
ruiner le commerce , local en l< 
discréditant?

C’pst notre manière dé voir l’un 
des principaux aspects de notrr 
problème économique local. Il 
est possible que nous, nous trom 
pions; aussi seront-nons prêt .- 
redresser notre jugement, si oi 
nous démontre que nous svon- 
tort

Ce dont nous sommes absolu 
ment certain par exemple, c’est 
qu’en abordant dette question, 

nous n’avons qu’une seule chose 
en vue : la prospérité dn corn mer 
ce local au bénéfice des commer 
çants et du public. /

Heureux celui qui peut sous- 
taire ses muscles tibiaux, vul­
gairement appelés “mollets” 4 
l’appétit vorace des insectes tor­
tionnaires auxquels on donne 
différents noms.

Si la mod,e actuelle procure 4 
la feqime un certain confort, en 
lui permettant d’exposer aux ca­
resses de la brise d’été autant de 
son épiderme que lui dicte ses 
goûts, la nature l’assùjétit par 
contre à On véritable martyre.Le 
diptère piqueur est un bourreau 
auquel il ést très difficile de se 
soustraire pendant las soirées 
chaudes de juillet, lorsquStne 
pluie tiède est venue favoriser 
son éclosion.

Ca pique. .. ça démange.... on 
gratte!JEst-ce un marmgouin,un 
moustique, un brûlot....qu’eet-се? 
Le dictionaire Littré dit : le que 

• “maringouins” est le nom vul­
gaire de diverses espèces de cou­
sin* (ne comprenant pas les fils 
de nos ondes et tantes), 2o que 
le8 cousins sont les moustiques.

Aisi maifigtiuin et moustique 
sont synonyme ce dernier est de 
style élevé, tandis que le.pre- 
mlèr est'd'usage vulgaire.

Mais au Canada, dans la cruel-

“UN TRIBUT A LA 
RACE ACADIENNE”

1

Une oeuvre considérable et toute 
sympathique, i- Lee Mémoire i 
de l’honorable Onéalphore Tur- 
geon, sénateur.

avon,
sous

t S
•—occu- La maison G. Ducharne li­

braire-éditeur, de Montréal a lt 
plaisir d'offrir au pv.Lüc une oe j- 
vre très canadienne—ks Mémoi­
res du sénateur Oncsiphore T«ir- 
çenu

Ce volume couvre une période 
considé'abk de vie rctive, de vk 
consacr e avec un rnlassabk dé­
vouement â la chose publique.

Le :éDateur Turgc.n avait 75 
ans lorsqu’il se decnl 
ses mé.i.ofres politiques, à la .de­
mande de:ses nombieux amis et 
admirafeiàs. Le volume est livi­
sé en trois parties “ vingt-CIC-; 
années de luttes”—'‘député" — 
“sénateur”.

H faut lire les pages dans ks- 
queües il décrit l’accneil des A- 
cadiens ; comme U se mêla à leurs 
labeurs, prit part 4 toutes leurs 
luttes, nationales, religieuses, sco 
lakes et politiques. Son indomp­
table énergie le porta au succès 
après vingt-cinq années de labeur 
méthodiques, de «luttes politiques 
et même devant les tribnnaùx. Il 
fut un jour forcé de prendre le 
chemin 4* l’exil, mais revint 4 la 
demande de ses nombreux antis 
et le dernière fois pour rempor­
ter une victoire éclatante.

UAe fois arrivé en Parlement,

reaux. Le dernier sera oc­
cupé par les avocate de la Ban­
que! Kavanagh, Lacoste et La­
joie, comme dans l’immeuble ac-j tact.

Bug. L’HEUREUXAu rez-de-chaussée, c’est le 
bureau de-la succursale principa- 
k. La clientèle de la Banque ,et 
les employés «seront bien à l’aise 
dans cette vaste salle. De cha­
que côté de l’entrée, ce sont les 
bureaux du gérant de la succur­
sale, du gérant adjoint et du comt> 
table. Au sous-sol, sont fies voû- 

pour la caisse et les valeurs 
de la Banque les voûtes pour ks 
vieux documents. Days la partie 
a' ant du sous-sdl, se trouvent ks 
coffrets de sûreté 4 l’usage de la 
clientèle. Ces coflftrets de sûreté 
seront d’un nouveau genre, en- 
serviront 4 la fois de filière et de 
sefiviront à ta fois de filière et de 
classeur. Encore dans le tous-soi, 
uqe salle réfectoire pour le per­
sonnel.

Le premier étage sera occupé 
par le personne? du bureau-chef : 
bureau du conseil d’administrs-

a«e comptables, f$p.

député aux Communes, représen­
tant k vaste comté de Gloucester 
N.-Д, il consacra tout son temps 
4 améliorer les conditions de ses 
électeurs et s’efforça de donner 
unç meil-іенге mesure de bien 
être 4 toutes les populations aca­
diennes. «

Au point ffe vue documentaire 
et historique, ce volume est d’une 
grande richesse. Il fait la lumière 
sur beaucoup d’événements im­
portants.

L’honorable sénateur Poirier, 
un collègue an Sénat et vieil ami 
de M. Turgeon a Men voulu écri­
re une spirituelle préface qu’il 
termin een disant : "Ce livre est 
un ‘tribut* qui! rend-à ses cotépa- 
triote» d'adoption. L#s Acadiens 
lui en Sauront gré; fies Mémoires
fwÏÏfesr* d*“S е^“"* * nM

Comme l'édition est limitée et „«* 
m. La construction de la qn’aoé l'enlève rapidement, cru San!»ЗЯї

ad’ccriri:

Moustique... brûlot... marin- 
gouin.... ça pique... ça démange. .. 
il faut gratter. Cependant ces dip 
tire» n’offrent pas les dangers dï 
leui compagne la mouche de 
toi і son. Ils ne causent qu’pn ma­
laise passagers chez ceux qui 
s’exposent trop A leur il ird.

La mouc'ie d« n?»L- n joue nn 
if.i plus viift'u, n i » q-e plus 
caché. Elle voltige de la fleur sur 
les déchets, se pose avec indiffé­
rence sur la joue rose du bébé 
qui somnole ou sur la peau ridée 
de l’adulte. Elle fait son oeuvre 
de propagande, èelk des maladies 
contagieuses, avet une discré­

tion et une hypocrisie que l'on 
né saurait trop combattre.

Conébislôn : guerre aux marin- 
gôutns et surtout aux mouches de 
maison.

Жtes * ' -Ш

I V Щ

le pratique, voici ce qui en est, 
d’après le Chanoine Huard :

і

_ .Le MOUSTIQUE est une pe-
Ж . lè; ■ Т,- \ tite mouche toute petite qui cher-
fm Ж : ' Де he bien 4 se nourrir à vos dé-

■ pens, mais en vous dérangeant le
méing possible: pas de bourdon- 

É '* iûre sans douleur.
U y al Et commç 

secte ne fait pas de pansement, la 
Plate reste béante et le sang cou­
le sa» que vtiu» vous en aperce-

qui dont 
Veillons sur 
nous lassons 
contre k dan

ne
4i. » ;
-- yl’inMais piq
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1 L’art médical, s’étant déclaré 
impuissant à guérir un mal répu­
té incurable, les deux chrétiennes 
résolurent d’obtenir de leur foi, 
le secours vraiment efficace. On 
était au mois de juillet ; un pèle­
rinage diocésain s’organisait à 

Montréal, en vue de présenter ses 
requêtes aux pieds de la t onne 
Sainte Anne de Beaupré, le io .r 
même de sa fête, 25 du courant.

En dépit des modiques 
ces du ménage, l’aveugle se join­
drait aux pèlerins. Marie-Jeanne, 
retenue par son labeur journalier, 
avait dû confier sa mère aux soir.s 
de quelques pieuses personnes de 
la paroisse, sous la. direction d*
Monsieur le curé.

La nouvelle fit sensation : du 
haut de la chaire, l’abbé Blandin 
avait sollicité des prières spécia­
les en vue du miracle à obtenir ; 
bien rares les coeurs qui ne firent 
pas écho à cet appel ; qui donc, 
mieux que la pieuse invalide, 
ri tait une faveur du ciel ?
* L’événement, cependant ne ré­

pondit pas à l’attente générale.
Si l’infirmité de la malade resta 
la même, son âme revint comme 
transfigurée par une sainte et jo­
yeuse résignation à la volonté de 
Dieu, qui dispense les croix pour 
le grand bien spirituel de ses élus.

Sans rien, perdre de 
fiance toutefois, la chrétienne fa­
ille crut qu’il était réservé à St- 
Joseph d’accomplir un prodige' 
qui,, en procurant sa gloire, com­
blerait les voeux de tous. La ru­
meur publique • déjà racontait 
nombre de guérisons extraordi­
naires obtenues au sanctuaire de 
Saint,Joseph du Mont Royal.
Pourquoi aller chercher au loin 
une faveur que le-ciel, peut-être 

leur réservait à proximité de 
leur foyer ?

Mais les voies de Dieu sont im­
pénétrables et ses dessins les 

plus mystérieux eut omit 
adorations ; c’est dans ces senti­
ments de foi rés-grée qae la veu- 
-e Biliaire et sa fille rex in rent de 
leur félerinage de la Côte des 
Neiger Cependant la délivrance 
de 1 infirmité éti.t proche et de- 
.ait tenir du -o c ou ell ■ le 
i" tes attendue.

Sur dés entrefaits, Marie-Jean­
ne venait de recevoir une lettre 
de Gaston ; le vaillant jeune hem- déplacer sa chaise berceuse. L’a 
me ne pouvait pas la laisser plus yant à son insu trop rapprochée 
longtemps dans l’illusion d’une du bord, dans un mouvement.

l’infirme avait perdu l’équilibre 
et était tombée à la renverse, la 
tête venant frapper le décrottoir 
de fer, fixé au côté de la première 
marche.

D’ailleurs la chaise retournée, 
la position de la chaise de la vic­
time, les traces sanglantes telles 
que trouvées par Marie-Jeanne, 
indiquaient assez, que sa version 
était la véritable.

En dépit des soins les plus 
sidus, moins d’une heure après Ігу 
catastrophe, sans avoir repris ses 
sens, la pauvre mère rendait son 
âme à Dieu. *

Qu’était la douleur de Gaston, 
dont le récit était là, sur cette 
table, dans la lettre que venait de 
relire la jeune fille, comparée à la 
sienne qui, à cette heure horrible, 
submergeait son âme dans un o- 
céan d’amertume ?

La fatale nouvelle fut connue 
de toute la région dans l’espace 
de quelques heures.Pendant deux 
jours, dans un défilé touchant, 
parents et amis vinrent déposer 
sur la couche funèbre, l’expres­
sion attendrie de leurs sympa­
thiques condoléances.

L’un dès prmiers et des plus 
atterrés fut l’ami de la fami le 
Monsieur Rich x* і-c. Depuis que 
la solitude s’était faite à sa rési­
dence de Lachute, le digne 
merçant ne connaissant pas de 
moments plus doux, que 
qu’il passait dans l’intimité de la 
famille Bellaire : les coeurs y hal­
ts îint à l’um-son: protecteur et 
protégées vivaient dans une es 
lime et une confiance mutuelle, 
chose digne de remarque entre 
personnes de races différentes.

Le jour des funérailles parut 
comme, un deuil public. L’église 
de Saint-Placide fut trop petit* 
pour contenir la foule pieuse qui 
se pressait autour de$ restes de

À MEMBREШ (Suite)

L’honorabilité du nouveau-ve­
nu, du reste, ne pouvait être sus­
pectée car il avait eu la précau­
tion de ontrer la clef du tiroir qui, 
à son dire, lui avait été remise par 
le jeune homme lui-même. D’un 
coup d’oeil, le malfaiteur eut vite 
acquis la ponviction que le trésor 
ne pouvait être ailleurs que dans 
l’armoire.

і A vous,
Une bohj

un barbier /^expérience 
— avec 

clipper éleétriqule ou pei­
gne et ciseaux -X pour 
vous donner la coupe la 
plus nfompte et la plus 
belle/que vous ayez jq- 
màisfeue. Shampoo, Ьагч 
be ft message aussi, si 
vous le désirez!

lieu; !“L’Hoteh Commercial, an- 
>Viété de M/Jos Têtu, 
la\rue SyFrançois, à 

incaf conditions 
karer à Wilbrod 
(Opriétaire. Ed- 

564—6fs-14jn.

tienne pep] 
située sur gchaise et

e*r*Svendre . à bon 
Prière de s’adrt 
SAINDON, jm 
mundston, N. il.¥

vous att

ШШЩЩ
ШЖ- AVIS.AUX CULTIVATEURS 

Réduction de pfrix.—Lp/prix 
laine, à udrtir de 

ns la livre 
me autre- 

frder de Fred- 
, St-Jacques, 
S80t-4fs-21jn.

1y’ m ressour SAVEUR? /pour carder 
cette date, serh de 6 s 
:iu lieu de 8 sans 
lois, au moulin ;
• ly MORNEAU 
N.B. /

mm Il ne devait pas être à son coup 
d’essai, assurément la même faus- 
se-clef servit pour la commode et 
le tiroir. Le tout, se fit sans ef­
fraction et sàns bruit : dans l’es­
pace de quelques minutes le for­
fait fut accompli. .

Après avoir salué et remercié 
poliment la maîtresse de pension, 
le prétendu commissionnaire dis­
parut pour toujours.

On devine aisément quel fut, 
au repas du midi, le premier thè­
me de conversation entre l’hotes- 
se et son client. Mais bientôt la 
stupeur de Gaston, puis son dé­
sespoir furent indicibles ; peu s’en 
fallût çiu’il ne vint à défaillir.

Aprçs un interrogatoire long 
et circonstancié, avec la maîtres­
se de pension, il acquit la certitu­
de que le malfaiteur s’était servi 
d’un déguisement complet, d’où 
l’impossibilité de l'indentification 
et par suite celle de la restitution.
• Prévenu aussitôt, la pôlicevfit 
vainement de minutieuses re­
cherches : elles n’aboutirent qu’à 
des conjectures sans 'fondements 
sérieux.

Merveilleuse!

mQU vnte**

Sans Epelel 
Demandez à 

votre épicier.

W. C. ALBERT, distributeur en gros 
pour le comté de Madawaska.

alon Paul
Edmundston Welding

v$H0P /
Paul Soucy, prop. 

Voisin des théâtres.
Sur la

dure de touték sortes 
acetylene. Travail Garanti. 

St-PIERRE VRERES 
Edmundsto/iXN.-B.

584—21-juin à

de l’Eglise, sou- 
à l’oxy- • 1

mê­
le docteur! implora Marie-Jean­
ne, tandis qu’ori lui aidait à trans­
porter la victime sur ’son lit.

Arrivé le premier, le médecin 
réalisa l’imminence du danger et 
insista pour la présence du prê­
tre ; celui-ci retenu par un baptê­
me arriva quelques ’ instants a- 
près. En hâte, il donna l’absolu­
tion à la moribonde qui, incons­
ciente, laissait étancher tout le 
sang qui avait jailli de son af­
freuse blessure.

Marie-Jeanne qu’un cordial a- 
vait revigorée était penchée, sur 
le front de la mourante, lui par­
lant, J’interrogeant cherchant à 
surprendre quelques signes d’in­
telligence, suivant dans ses yeux 
les progrès de la mort qui appro­
chait rapide, inexorable. La foule 
continuait à grossir et chaque ar­
rivant de demander l’explication 
du drame sanglant qui venait de 
consterner la paroisse entière.

Bien que sanglotante, ce fut la 
jeune fille qui en donna les rai­
sons les plus plausibles. La gale­
rie extérieure du logis était par­
tiellement ombragée par un vert 
treillis de plantes grimpantes et 
de fleurs variées : assjse devant 
la porte d’entrée, dominant les 
cinq ou six marches qui- y don­
nent accès, l’aveugle, pour se ga­
rantir du soleil tournant, avait dû

l’humble et vaillante chrétienne, " 
ravie brusquement à l’estime gé- ' 
nérale.

Parmi les couronnes dont le 
cercueil fut jonché, celles offer­
tes par MM. Richstone et Cham- 
brun furent particulièrement re­
marquées et sensibles au coeur 
endolori de Marie-Jeanne.

(A Suivre.)

Achetez les MarcnanOisea 
ANNONCEES 

Comoarez et Choisissezsept.

A VENDRE \ У
Maison et 4autres dépendances, 

situées sur làvaie Damoyrs.près 
•le l’église, à \endre jr bonnes 
conditions. S’adrèesep/a John J. 
Î.EBEL, Edmundaçn, N. B.

•r70—j. si, o, 14-jy: \
terrainsNa vendré

Deux Ter rains, pO pied№arrés 
rhac-un, situés prè^es/Tanks, à 
vendre à bonnes coyfitions pour 
un prompt achetedr.^.'adresser 
ù. Ernest SaindqiC RiXière dn 
7-oup, Station.j/P. Q. 584-V-8fs-28j

.C! TABAC
Tabac 

feuilles, récolté au 
riétés. TabacXcot

turel canadien, en 
nays, 12 va- 

pe, mélange 
ommande. Ci 
larques. Lis-

<

doux exécuté su 
gares différentes 
te de prix et /Echantillons 1-20, 
І Oc. Adressez Л. J.
Fils, St-Rocjr l’Achigaàv Que. 
541-10fs-10 mai au 12 jtdUet

sa con-

CHOSES ET AUTRES
REAU &

La plus haute chute d’eau du 
monde est la Shilock Cascade, 
aux Etats-Unis elle a une hau­
teur de 1,000 pieds.

Environ 20,000 mots de la lan­
gue anglaise prennent leur origi­
ne dans la langue française..

Bressi, l'assassin du roi Humé1- 
bert s'est suicidé au pénitencier 
de Santo Stefano.

Une famille italienne compte 
en moyenne 4.56 enfants une fa­
mille anglaise, 4.08, une famille 
française, 3.03.

t
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/U Saucisse "DAIGLE" 
Est Faite Tous Les Jours

L’infortuné contre-maître, é- 
crasé sous le coup du malheur, 
tomba dans une prostration alar­
mante pour sa santé. C’était l’é- 
croule.ment subit d’un avenir,qui 
lui était apparu aussi consolant, 
qu’il avait été éphémère. Dans 
sa foi seule, il trouva le courage 
de la résignation chrétienne.Fon- 
dée sur la vertu, marquée du si­
gne de la croix, son alliance avec 
Marie-Jeanne lui sembla porter 
le sceau des oeuvres divines :ce- 
lui de la contradiction. Aussi,loin 
d’ébranler sa résolution, l’épreu­
ve raffermit bientôt sa volonté de 
vaincre et de remporter un prix 
si chrèrement disputé.

Il n’osa s'ouvrir de son mal­
heur à Monsieur de Btamon.dans 
la crainte de peiner un bienfai­
teur auquel il était redevable à situation fausse. Ayant pris sor 
tant de titres Monsieur Richs courage à deux mains, loyale- 
tone fut le seul a qui il crut pou- ment, il avait confessé toute l’é- 
von- confier son chagrin. tendue.de son malheur. La dot

En arrivant a Lachute, celui-ci qu'il comptait lui apporter avait 
Vait trouve la lettre eploree de surgi et s’était évanouie dans l'es 
Gaston. ' pace de quélqnes jours brisée-

—Ah Me pauvre garçon s était- par |e ^ême coup, leurs âme 
il ecne, le sort semble s acharner ro-nmunjant dans la douleur n’er 
SU«JU-1' . seraient quf plus intimes et plnr

Mais cet obstacle materiel dont forte sur, l’adversité. La jeune fil- 
I*V* rl"’e commerçant, pourrait le garda pour eIe seule la fâcheu- 

'ompher, lui tourmente moins se nouvelle ; s apauvre mère n’a- 
esprrt’ que snn échec devant 1 o- vait—elle pâs assez souffert! 

mmatrie entêtement d Alphée. C’était, un des beaux dimanches
L ne cuisante^ deception d amour- de septembre : une température i- 
propre envenimait sa blessure. déale régnait sous un ciel d’azur 

Quoi , lui, Frank Richstone,au- où flottait la blancheur ouatée de 
ratt vainement certifié sur sa pa- quelques nuages légers. Les vef- 
role, le succès de sa démarche, à gers du (‘Val de la Pommeraie’4 
ses protegees de Saint-Placide, dépouillés de leurs fruits, déjà 
et Chambriin oublieux de leur jonchaient le sol dé feuilles or 
vieille amitié 'et des bienfaits re~ pâle et rotige—vermeil, 
eus, lui infligeait 1 affront d un De retour des vêpres. Mari- 
démenti !.. m Jeanne retfrée dans sa chambre,
raitre devant celles qu'il avait si se disposait à répondre à la let- 
’nngtemps leurrées: c’en était tre de Gaston. Elle cherchait dans 
donc fait de l’intimité qui, seule, son coeur les arguments propres 
ui faisait encore prendre goût .à "à consofcr l’ami éploré, quand 
a 2Je' . , , soudain un cri de douleur la fait

Et dire qu un Alphée Cham- accourir sur la galerie de devant: 
brun lui enviait sa fortune quand Un spectacle horrible s’offre à 
il possédait près de lui l'affection ses regards : sa malheureuse mère 
de June son épouse, quand il n’a est là baignant dans son sang :1a 
vait qu un mot à dire pour être jeune fille se sent près de défail- 
eutoure et béni par Gaston, par 
Marie-Jeanne, par Pauline Bel- 
Lire!. Ah! qu’il eût donné, lui 
ses bienfaits inutiles, en'échange 
des joies familiales, que dédaig­
nait son ancien ami 

Quatre ans déjà s'étaien1 écou­
les depuis la' cécité complète de 
la veuve Bellaire Avec un dé­
vouement inlassable la jeune fil­
le s’efforçant à la tâche, avait, 
non sans peine, pourvu à leurs 
modestes besoins. Mais l’infir- 
mité, avec le temps, avait paru 
plus lourde à la mère et à la fille.

?
і

I“POUR MOI 
TOUTES LES ROUTES І

se Valent/’ і
I

a nos

. =

Л 7■ .
8v1

' Vі

■- OJ1
ET’UNE des Aneilleurcs raisons deXTénorme 

succès due remporte l’Oldsmotille, dans , 
toute l’éteitilue du pays, est sa facilité à pren­
dre les rotates comme elles ae présentént et à 
donner toujours le même r * 
jamais brbncher.
Le nouvel Oldsmobilî roule également bien 
partout. Il n'y a раз pour lui de côtes ab­
ruptes, de routes raboteuses ou en gravier mal 
tassé, de détours difficiles.
Son nouveau moteur de 55 cv donne toute la 
force requise pour faire n’importe quelle 
vitesse. iJne tête de cylindres d'un type nou­
veau, inventé par la General Motors, procure 
tous les avantages dî la haute compression 
sans l'emploi de combustibles spéciaux.
Des matériaux excellents et une construction 
des plus solides lui assurent une vigueur et une 
résistance qu'on ne rencontre ordinairement 
que dans des voitures beaucoup plue grosses. 
D’importantes particularités exclusives, tels 

fc - que ses quatre amortisseurs hydrauliques 
Lovejoy et ses sièges aux coussins profonde, 
épousant les contours de la silhouette, font de 
l’Oldsmobile l’auto confortable et souple par 
excellence.
Conduisez une seule fois l’Auto Superbe à 
Prix Modique sur n’importe quelle route et 
vous comprendrez pourquoi l’on entend tous 
les propriétaires d’Oldsmobile dire: “Pour 
moi, toutes les. routes se valent." о-і4-7-іесг
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Souvenirs Mortuairesm
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Vos Parents et Amis 
penseront àSedan 2 Portes=

h
Vos Chers Défunts$1165 •§

= Si vous leur distribuez de, 
cartes mortuaires qu’ils pis- 
ceront dans leur livre de 
prières.

Nous pouvons vous impri­
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes le. 
bourses.

Demandes

Ë A L’USINE. OSHAWA. ONTASIO
Ë

Ë

1
&

=U mede it Hitmen! digit/ G.M.AjC., prafrt і I. Gtmad 
U alors, tout offrt dtJsr^strus^ snardatss pour l'atkti it Totrt lir; mais la conscience du danger 

ravivant son éneg^ie, elle se pré­
cipite au bas des marches et dans 
ses bras soulevant sa chère aveu­
gle, elle aperçoit le flot de sang 
qui de -la tempe entr’ouverte, 

coule sur l’épaul de la blessée.
Eperdue et comme affolée de 

douleur, la pauvre enfant jette 
aux .échos, des cris désespérés. 
Intriguée, une amie du voisinage 
est accourue, puis deux et bien­
tôt un rassemblement se tint de­
vant la maison Bellaire.

Vite! Vite! Monsieur le Curé!
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1 Cartes cTAffaires | 4№(*я mm
і ІШ ÏN5TB ’-Ml IPleine Lone, le 2,

Dernier Quartier, le 10, и 
Nouvelle Lune, le 16, 1

Pijemier Quartier, le 24.

a
5^y ÉÜAvocat k Avocat fc ■

I F. Dodd Tweedie I (сш»-р. -s» m: «I
I Coins des rues I I M.-D. CORMIER I

Canada & Court ■ І В A. ■
Edifice HaD I I Avocat, Notaire Public I

SAINTS PATRONS
D.lVeae.PenT. ' ■

ЛІГ Visit, de la S. V. Ki.
3 M S. Léon Ц, p. et conf.
4 M- S. Ulric, év.
5 J. S. Antoine Маійе Zaccarta
6 V. S. Romulc.

~9 L.[ Lee Martyrs de GoffiST
10 M.l Les SS. Sept Frère*.
11 M. S. Pie I, pape.
12 J, |S. Jean Gaulbert abbé.
13 V.| S. Anaclet, p. et m.
14 S.| S. Bonaventure, doct.
T5 D.| VTI* ap. Peut. ■~*'
i6)L[ N.D '
17 M Ste M. Mad. Posté).
18 M. S. Camille de Lèllih.
19 J. S. Vincent de Paid. 1
20 V. S. Jérôme Emilien.
21 S.| Ste Praxède.
22jP!| VÏIIe ap. Pent.
25 Ljs. Apollinaire, év.
24|M Ste Christine, v. et m.

S. Jacques, apôtre.
26 JJ Ste Anne,mère de laB.V.M
27 V. S. Maximilien ; Ste Natalie.
28 S| SS. Nazairc.Celee et Victor.
29 bî| IXe ap. Peu*. ~
50|L.| Ste Juliette
31 M.| S. Ignace, conf.
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SERVICE D’HYGIENE DE 
^ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE,

Pour Prolongr la Vie

.L*

Lee Erables Dè Juillet
Les érables, la nuit, au déclin de juillet 
Quand le grillon s’endort dans les denses 
Célèbrent la beauté des vertus paysannes 
De leur bruissement berceur de nids bouillets.

Leur voix se mêle au chant des blés à barbe rousse 
Qui sur l’humus glaiseux profilent leurs épis.
Sous les reflets d’argent de la lune assopis,
Et le bois et la plaine entonnent à voix douce.

Heureux le paysan snr le sol défriché 
Par de braves aieux, en des temps légendaires 
D’un clair passé de gloire il reste solidaire,

V Et marche dans la plaine où l’ancêtre a marché.

C’est le même froment que le domaine afferme 
Au semeur qui, dès maif l’épand dans les sillons, 
Les orges, reluisant aux obliques rayons,
Ont autrefois doré son ancestrale ferme.

4
itute
Dr. Emile Nadeau

Avocat savanes,
Pendant le dernier demi-siècle, 

on a réussi à ajouter une quinzai­
ne d’années à la vie de chaque 
nouveau-né—résultat de la mise 
ец pratique des connaissances J 
.scientifiques concernât la préven- I 
tion et le traitement des maladies | 
contagieuses.

Les maladies contagieuses ai- |f| 
gués, comme la rougeole, la diph- ffi 
térie, la fièvre typhoide et la scar- R| 
latine, sont des maladies de la jjj 
jeunesse. Tous savent qu’elles jjj 
sont contagieuses et dangereuses, Ц 
et tous sont d’accord que leur con 
trôle est un des devoirs du gou­
verneront civil. Un commerce aus 
si à réussir dans la lutte contre 
les autres maladies contagieuses 
aiguës, parmi lesquelles se trouve 
la diarrhée d’été chez lés bébés.

Il arrive maintenant, par suite 
du travail qui se fait à la cause de 
l’hygiène, qu’un
brç de persones qu’auparavant at­
teignent leur cinquantaine, mais 
celles qui y arrivent n’ont pas 
l’espoir d’une vie plus longue qu’ 
en (avaient leurs prédécesseurs 
pendant les décades passées. | Le culte des blés mûrs dans la torridité,

Plus tard, l’individu se trouve j Qui changent ton doaine en opulente voie,
la victime, non pas de maladies Chante au terroir. Semeur, pouf les dons qu’il t’envoie,
ЇГЬЖЬЗДСЯйІ Un cantique (Гаюоиг « de МШИ. 

rescentes. Celles-ci sont causées 
par le débâcle prématuré d’une 
partie ou autre du corps.

Plus tard, aussi, on rencontre 
des infections. Chez les adultes, 
elles ne sont pas aigues .comme 
pendant la jeunesse, mais eles 
sont chroniques. Elles ne sant 
pas graves en elle-mêmse, mais 
elles sont dangereuses pareeque 
leur début est insidieux et elles 
sont cachées et difficiles à recon­
naître. Elles ne causent pas la 
mort par le dommage qu’elles 
font aux parties du corps où elles 
se trouvent, mais par le mal qu’­
elles font aux parties du corps où 
elles se trouvent, mais par le mal 
qu’eles font par moyen des poi­
sons qu’elles injeetnt dans le 
sang.

Les dents et les amygdales ma 
lades sont tels foyers d’infections.
Elles sont présentes pour des an­
nées sans causer aucun malaise, 
mais elles empoisonnent le sang 
continuellement, et tôt ou tard, 
elles font du tort au coeur, aux 
artères, aux reins et à d’autres or­
ganes du corps.

Si on veut prolonger la vie a- 
près la cinquantaine, il faut que 
ces foyers d’infections soient dé­
couverts et détruits. L’examen 
médical périodique fournit le mo­
yen le plus efficace de le faire.

J.-E. MICHAUD 1Chirurgien-Dentiste 
Bureau des plus modernes 
maintenant sur rue Prin- 
cipale.— Tél.: 31.
En haut de chez

Bureau : rue St-FraeçqtaJ 
autrefois occupé par M. 

Pius Michaud.
I Edmundston, H. B.

Mont-
Lévite Michaud.

Médecin-Chirurgien
jCaaier-P, “S’T ТЕ: 46fl I

A.-M. sormanyI k
LdmwKbton. N. El Г

P.-C. Importe
CLAIE. N.-B,
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eare.de

Quand tuv erras des cieux fertilisants, pleuvoir 
La chaleur favorable à ta terre novale,
Promène la charrue où ta Jande dévale,
Exulte, ô paysan, et remplis ton devoir !

Quand le printemps fera la brise plus sereine,
O laboureur, afin que le blé des guérets,
Te donne des épis, harmonieux et frais,
Chante, chante en semant pour que notre âme apprenne

racat b Entrepreneur É
(Albert J. DIONNE G I A. BOUCHER

ВЛ. ■ I Peinture—
I Avoctt, Notaire Public U I Tapisserie— Imitations H 

B I Frais Funéraire»
Bureau: Chez J. Têtu fl ISpécialité: Réparation des fl

I Voisin de Jos É. Bard. H I vieux meubles. — H
IRoyal I

plus grand nom-
:i;

% ! BOÎTE AUX J QUESTIONS
-1 ■

Question:—
Comment préparler les pjetits 

pois à la française?
Réponse >-

Recette pour cinq peNpnnes. 
Mettez vos petits pois dans la 
casserole avec cinq peti' 14 '* 
nouveaux, une laitue 
lavée et ciselée, une b 
sariette, une de persil, dit (forte 
cuillerée de beurre, un motfceau 
de sucre et une pincée de sel. 
Bien mélanger le tout et mouiller 
avec en verre d’eau froide. Fàites 
cuire à feu modéré pendant une 
demi-fieure. Quelque temps a- 
vant fie servir, ajoutez une cuil­
lerée (de beurre frais. Quand 

tirez du feu immédiate­
ment h vaut le départ pour la sal­
le à manger versez trois cuille­
rées de crème fraîche.

Collection Pharmacie L’aurore diamante avec art chaque branche,
Les érables dti bois, s’inclinant sobs le vent, 
Parachèvent tout bas dans les neumes savants 
L’éloge dse vertus où germent nos revanches.

Hermas BASTION.

J.-A. CHAREST, VANWART
uge de Paix — Com­
missaire — Cour Suprême 
Ipéeialité :—collection des 

comptas et prompte 
remise.

IT-JACQUES, — N.-B.

Edifice David 
| voisin du bureau-de-poete

Service Courtois 
Téléphone 189-21

de

“Les Eaux Grisesc”

RM

du liquide avalé. L’accroissement 
dû à la bière disparaîtra très vi­
te. On voit, pa? ses explications, 
qu’une personne ne se ressemble 
à aucun moment de la journée. 
D’heure en heure sa taille et son 
poids subissent les modifications 
sensibles.

Pesez-vous donc plusieurs fois 
par jour, mesdames qui craignez 
l’embonpoint, afin de savoir quel 
écart de régime vous pouvez vous 
permettre.

COMMENT FAIRE LE UT 
DU PATIENT

La technique mise en vigueur 
dans es différents hôpitaux va­
rie, mais les principes restent les 
mêmes.

Pour éviter une perte de temps, 
il faut avoir à sa portée les pièces 
à disposer. Le lit n’est pas un 
meuble d’apparat, il est une né­
cessite et en plus afin de ne pas 
choquer l’harmonie des lignes; il 
doit être solidement fait avoir 
lielle apparence et donner le con­
fort au malade.

Si vous n’avez d’abord le soin 
d’étendre les couvertures bien 

droites, il vous sera impossible 
de faire votre lit solide et 
plis. Que les couvertures soient 
bien vu hiles et repliées sous le 
matelas, aiin qu'elles ne dépas­
sent pas. Attachez chaque côté 

_ , . , l’un après l’autre, et chaque piè-
Pour éviter une perte de temps ce séparément. La tarie imperméa 

et d énergie, il faut ne pas faire ble doit être bien unie et attachée 
de pas mutiles autour du lit. De- de chaque côté. Elle doit s’éten- 
posez les couvertes sur les chai- (lre des épaules jusqu’en des du 
ses de manière à ce qu elles soient g,nbu. Repliez les couvertures 
toutes exposées à 1 air. au milieu, ensuite aux pieds,puis

Voici de quelle maniéré il faut à |a tête. Placez l’alèze en des 
procéder : sous des épaules jusqu’en bas des

Débarrassez le petite table du gnoux afin de protéger le lit. Le 
malade et placez deux chaises poids des épaules la tiendra en 
dos à dos à deux ou trois pied» place. Qu’elle soit bien repliée 
de distance. Placéz les oreillers sous le matelas. Les couvertures 
sur la table ou sur les chaises, de dessous doivent être bien ban- 
Pliez le couvre-pied et mettez-le dées, mais on doit cependant lais 
où il ne pourra pas être froissé, ser un espace suffisant pour qm 

Défaites les couve-rtures tout le malade ne soit pas incommodé 
autour du matelas. Le drap de dessous doit être *

Pour faire ceci soulevez la tête l’envers. Il sera fini au pied .et 
du matelas, en passant une main assez long pour être replié: à la 
autour et en-dessous et, tirez les tête en-dessus des couvertures et 
couvertes de l’autre main. Enle- du couvre-pieds. Les couvertures 
vez les couvertes une à la foi* en doivent protéger les épaules du 
les tenant par le milieu, ceci em- patient. Avant de les attacher au 
pêchera les coins de trainer à ter pied du lit faites plier les jam- 
re et placez-les sur les chaises, bes au patient. Les coins doivent 
Suspendez la toile imperméable être unis fermés et bien tirés. A- 
sur une des barres du lit. Tour- justez bien vos oreillers dans le* 
nez le matelas de la tête au pied taies. Qu’ils soient unis, plats et 
et laissez-le reposer en le. pliant bien tirés. Les oreillers mal ajus- 
par le milieu. Le lit sera aéré tés nuisent à l’apparence d'un lit. 
pendant vingt-minutes. En portant beaucoup d’atten-

Architectee

BEAULE & MORISSETTE vous

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

construction* à l’épreuve du fan.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
B.A.A. A.A.P.Q. Ж.І.С.А

21 Rue d*Aiguillon, QUEBEC

•4 9*

Quand est-ce qu'un, malade 
peut pommunier sans être à 
jeun?.

Il «ut suivre, sur ce point la 
règle tracée par Г Eglise au ca­
non 858 n. 2, du Codex. La voici :

"Ceux qui sont malades depuis 
un mais, sans espoir d’une promp 
te guérison, lors même qu’ils ne 
garderaient pas toujours le lit, 
peuvent, de l’avis de leur con­
fesseur, communier une ou deux 

•‘ois par semaine, après avoir pris 
quelque médicament ou une bôù« 
son quelconque”.
T '*•

Quelles sont les villes les plus 
peuplées du monde?
Râpons# :—

( est New-York qui vient en 
tête avec 9,350,000 habitants, a- 
ors que la capitale de l’Angie- 
erre n’en compted e 7,660,000.

Paris a le troisième rang avec 
4,600,000 habitants (banlieue 
ompris). La Ville Lumière eqt 

■l’ailleurs suivie dé près par Ber­
lin 4 millions 126,000 habitants.

Viennent ensuite: Chicago*3,- 
600,000 habitants ; Philôdelptie, 
2.700ДЮ0; Buenos-Ayres, 2,500,- 
000; puis Osaka, Moscou, Shan­
ghai et Токіо, qui comptent en­
viron 2,000,000 d’habitant*.

Au total, sur 40 villes qui com 
tent plus d’un million d’habitarts 
’Europe, en compte une quin- 
mine, l’Amérique 13, l’Asie fl et 
''Australie 1.
Question:—

Quelles sont, de nos jour», le* 
tetej d obligation qui sont pré­
cédées du jeûne et de l’abstinence
Réponse:—
.Le* quatre «tes de la Pente­

côte de l’Assomption de h Sain­
te Vierge, de la Toussaint et de 
Noel.

i

A.A.r.Q. & Ж.ІС.А.

/
CONSEILS AComptables :—

P. Lansdowne Belyea L’INFIRMIEREW. Qarence McNicce
sans

BELYEA ET MOHECE COMMENT DEFAIRE ET 
AERER UN LITCOMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de CampbeUton 

Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — CampbeUton, N. B,

Pour questions concernant la 
général, écrite à l’is- 

Eodation Médicale Canadienne 
184, eue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle seta envoy 
ée par écrit. Nous ne répon­
drons pas au* questions tou­
chant la diagnostique et le 
traitement

santé en

Take COMME PAPA
LES VARIATIONS 

DE NOTRE CORPS
\ l»

rrSFSêsi
e Tabac Ter

TSÎS'ÆS
à voir grandir leurlWI 4» qualité.

Terrebonne, Que. « C’est une chose singulière,mais 
scientifique : nous grandissons la 
nuit et nous rapetissons le jour. 
Chez les personnes effectuant un 
travail normal, chez les hommes 
de peine, les grands marcheurs, 
cette diminution dépasse parfois 
un demi-pouce. Si vous demeu­
rez plusieurs heures consécutives 
debout, même sans bouger Vous 
rapetissez.

D’autre part notre poids varie 
de façon incessante non pis dé­
duction du phénomène précé­
dent, mais simplement en vertu 
<tes modifications continues de la 
digestion. Il existe même une par

ticularité fort originale : c'est 
que, à poids égal, tous les alieents 
ne donent pas un accroissement 
égal du poids du corps.

Ainsi, mangez deux livres de 
pain, vous n’aurez augmenté que 
de 850 grammes au lieu de 1000, 
c’est-à-dire ISO grammes de moins 
que pèse ce que vous avez mangé. 
Au contraire buvez 2 livres de 
bière, vous pèserez immédiate­
ment 1150 grammes, c'est à dire 
150 grammes de plus que le poids

intion à notre con-
talogu» d# priant.і
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Seront-ils ^ 
de la посеРЦ^и

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
nïUB importante, c’est l’envoi des invitations, que 

pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.

Є
V De Plus Beaux& tion, la garde peut économiser 

du temps et de l’énergie. Le Kt 
terminé, regardez si les détails 
ont été observés. Jetea un dentier 
coup d’oeil dans la chambre 
palcez au besoin les objets 
meubles dérangés Le lit le 
fait paraître désa vantaj 
dans un* chambre où l’ordr 
absent.
"La Garde-Mali* LIGIEl
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\ ' Lee gâteaux faltsavspdele Fi
tnk trois ou quatre Joui*.
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1

c:
et Mme Alphonse St—Amant.

—Est né à M. et Mme John 
Kioux, une* fille baptisée Juliette, 
Thérèse.

—Est néle à M. et Mme Tho­
mas Michaud, une fille baptisée 
Marie, Adèle, Madeleine.

Sauvray : Irène Nadeau і Six jeu­
nes filles.

MADAME Est sortie
Comédie en un acte par Alex 

, Guillet
Fanny, femme de chambre : Cé­

cile Str Jarre ; Marguerite, cui­
sinière ; Laurie Caron ; Madame 
Dfroz, maîtresse : Eva O ne Met ; 
Amanda, sa fille; Albina Tardif; 
Julie apprentie modiste : Cécile 
Soucy ; itose, tse 
Cfton; Une mendientfl; Odila 
Saucier.

—H “Une Lyme dans l’Océan”, par 
H Mie Laura Ouellet. Le 2ième 
Il entr’acte se passe à, Paris. 2ième 

■■ entr’acte ‘a’ Choeur ; l’Angelué, 
accompagné au piano par Mlle 
Yvette Soucy,-‘b’ Gymnastiques, 
avec ruban par des jeunes filles, 
V Due de piano ; tes Ongles Ro­
ses : Mlies Yvette et' Jeannette 
Soucy. Comédie: “Madame est 
Sortie.”

DISTRIBUTION DES ROLES 
La Chaumière Bretonne, Dra­

me en 3 actes par J. A. Guyet : 
Alix Kerouéf, veuve d’un pécheur 
Lucie Maillet; Yvonne, sa fiille: 
Laurie Caron; Magdé et Merthe, 
voisines de la mère Kerouef : Cé­
cile Soucy et Régina H. Caron ; 
Anne, amie d’Yvonne: Laura 
Ouellet ; Madame de Saint-Aig- 
nan. r,entière : Eva Ouellet ; Cons­
tance, fille de Magde : Berthe Pi­
card; Sophie, dame de chambre 
de Mme de St-Aignan : Agnès 
Ouellet ; Madame Falicien : Oli- 
da Saucier ; La Baronne d’Estè- 
ve: Rosie Caron; La Marquise d,e

—Lundi dernier M. Denis D. 
Pelletier, fils de bocithé Pelle­
tier, unissait sa destinée à MKe 
Agnès Coté, fille de Сотд Coté. 
Ces nouveaux mariés doivent par­
tir pour le Massachusetts, où ils, 
doivent s’établir.

DECES DE Mme 1 іEN TOURNEE OM!
A. RICHARDX

i
Moncton, ÎLB., 15—Mme Ro­

salie Richard, Vfeuve d’Antoine 
Richard, est mdrte à la résidence 
de son fils, Camille ^Richard, rue 
Cornell, à l’âge ans. Elle
laisse quatre fils et une fille: Ca­
mille, Alphé et Albani Richard, 
de Moncton, et Albert Richard/ 
de Memramcouk, et Mme Phi- 
lias Gaudet. de Memramcouk. 

Elle était la grand’mère de l’ab­
bé Richard, de la paroisse l’As­
somption. Les funérailles ont eu 
lieu à l'église de la paroisse l’As­
somption ce matin et l’enterre­
ment a eu lieu à Memramcouk.

*ft
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n ■ *SI CHACUN AGISSAIT 
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- Songez pour un instant à ce qui .se produirait si 8 
pour une semaine seulement tous les citoyens d’une 8 
ville faisaient leürs emplettes à l’étramger — soit dans 8 
le| voisinnage ou par malle ! Ce serait la consternation 8 
et tous les magasins en seraient considérablement $ 
affectés.

| ST-ANpRE, N.-B. |
■ .

—Est né à M. et Mme Ed­
mond A. Levesque, un fils bapti­
sé Adrien Philippe. Parrain, Rév. 
Louis-Philippe Gagné et marrai­
ne, Mlle Alma Gagné, oncle et 
tante de l’enfant.

—Est né à M. et Mme Marcel 
Michaud, un fils baptisé Roméo, 
Lionel. Parrain 'et marraine M.

I
№

«

| SAINT-FRANÇOIS |
H

QUELQUES-UNS AGISSENT 
REGULIEREMENT AINSILe lieutenant AMERS, com­

mandant de la Royal Air For­
ce Band, dans une tournée de 
trois mois à travers le Canada.

—Le 9 juillet, eut lieu le ma­
riage de Mlle Marthe Sirois, fil­
le de M. Félix Sirois à M. Léo 
Pelletier de St- John Me.

— Le 10 l’abbé Michaud, curé 
de Clair, bénissait le mariage de 
Mlle Anna Landry à Monsieur 
Lévite Daigle de Baker Brook.

Le même jour fut célébré le 
mariage de Mlle Irène Dionne,' 
tille de M. Victor Dionne à M. E- 
m le Cyr, fils de M. Théodore Cyr

Aux nouveaux époux nous of­
frons nos voeux de bonheur.

—Le 14 juillet Mille Mélida 
Thibodeau, fille de M. Henri Thi 
bodeau est entrée au Noviciat 
des religieuses de la Baie St- 
Paul, Qué. Nos meilleurs voeux 
t’accompagnent et lui accorde la 
persévérance dans sa sublime vo­
cation.

—Les Révérendes Srs. Marie 
du St-Esprit et Marguerite Ma­
rie du Couvent de l’Assomption 
Campbellton étaient de passage 
parmi nous au cour* de la semai­
ne dernière.

—Se sont rendus aux exercices 
de la retraite fermée de St—asi­
le ces jours derniers, Mlles Mar­
the et Simonne Nadeau, Cécile 
et Annette Côté.

—Et quel est le résultat? Chaque piastre envoyée 
ainsi au loin est perdue pour la région, et sert tout 
simplement à maintenir et développer des villes é- 
trangères. On ravit aux) hommes d’affaires de chez- 
nous des sommes fabuleuses dont la circulation 
virait au gagne-pain d’un gr;and nombre de 
citoyens.

. .7VПГ ЄIst-LOUIS do НаТнаІІ
ser- 

nos соп-
t.:

Les travaux pour l’embellisse­
ment des alentours de notre égli 
se se continuent.

On s’attend à ce qu’ils vont 
être terminés cette semaine, ainsi 
que le perr. n de notre église que 
l’on a refait en ciment. Quand 
tout sera terminé nous aurons 
nous dit-on, quelque chose qur 
aura du bon sens. Nous n’en fai­
sons jamais trop pour la résiden­
ce du Bon Dieu. Et le tout seta 
couronné par l’érection d’un su­
perbe monument au Sacré-Coeur 

—Mardi matin, avait fieu le 
mariage de Monsieur Wilfrid 

Moreau et Mlle Ida Bossé.
—Le 12 courant, a eu lieu ans 

si le mariage de M. Rrbert Tar 
dif de Cabano et Mlle Jeanne La­
voie. Nos meilleurs voeux.

—Lundi soir, un petit groupe 
d’amis se réunissaient chez M. et 
Mme Georges Lévesque à {’oc­
casion de la fête de M. Lévesque 
On lut a fait une “mauvaise par­
tie” car tous, se sont mis en frais 
de lui donner une bonne “bascu­
le”. Au nombre des invités, ê- 
taient Marie et Rose de Lima Pel 
Ietier de Waterbury, Conn.

—M. l’abbé Alfred Morin vi­
caire à l’He-VertR, passe les va­
cances ici en repos.

—Beaucoup de promeneurs des 
Etats-Unis nous sont arrivés dé­
jà pour la belle saison. Notons, M. 
et Mme Noé Arpin, M. et Mme 
Emile Marquis, M. et Mme Geor­
ges Rouleau, tous de Salem, 
Mass. Mlles Maria et Rose’ de 
Lima Pèlletier, Ida et Régina 
Michaud de Waterbury.

—Etaient d ssapeadeger 
—Etaient de passage dernière­

ment chez M. Louis P. Pelletier, 
M. et Mme Thomas Gagnon, M. 
Ludger Pelletier, fils de M. Louis 
P. Pelletier.

F ET VOS IMPRESSIONS
"XMOUSSEUSE

DESALTERANTE
ri Tout homme d’affaire a plus ou moins besoin de 

matières imprimées, que peut lui faire l’imprimeur 
local. Cependant quelques-uns donnent leur travail 
à des imprimeries étrangères qui n’ont aucun intérêt 
dans la localité sauf celni de prendre des commandes 
et de percevoir l’argent. Messieurs les hommes d’af­
faires, souvenez-vous qp< le journal local cherche 
constamment à promouvoir les intérêts de la région 
qu’il dessert et que vo is lui devez comme à 
mêmes, l’encouragement: dans ses efforts, en patroni- 
sant son atelier d’impre ssions.

I

S fa de. bouteilles vides /PAYER 
fade crisses vides 
fa de frais de IRT f vTE-GOOi

Vous, de fame vous-même, _ 
8»chis, sans accessories spd 
bière Foete-Riche-Hjgiéniquet

в vous-
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Now (JOU
can buti real stiile^f= at low prices

Profiter des -heures- de repos 
que vous procure un sommeil ré­
confortant. Toutes les nuits d’été 
peuvent être calmes, paisibles. 
Chacun peut les avoi- ainsi en 
employant le FLY-TOX. Pulvé­
risez-en dans les chambres à 
coucher. Vous tuerez les marin- 
gouîns. Chacun sait que les mous 
tiques propagent les malpdies.On 
doit leur faire la guerre. Les au­
torités sanitaires recommandent 
le FLY-TOX. C’est un produit 
scientifique inventé à l’Institut 
Mellon des Recherches Industriel 
les, par la Fraternité Rex. Direc­
tions faciles sur chaque bouteille 
((libelle bleue) pour tuer tous les 
insectes domestiques. FLY-TOX 
est sûr, sent bon et ne tache pas. 
Chaque bouteille garantie. Ann.
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—Mlle Ludiyine Bénibé de 
Cabano est actuellement en visi­
te à Clair l’hôte de Mme Denis 
Plourde et de sa fille, Mme Paul 
Pelletier.

Mlle Bérubé visitera aussi 
Mme Docteur Page dp Fort 
Kent, Me., et Mme Wilfrid Si­
rois, de Pelletier’s Mill, N. В.

Ій
Plymouth 4-Door Sedou, f915Facile à ëa 

Préparer /і:

La prépara- ijf 

tion des bib­
erons pour 
bébés, àl’aide 
durait Eagle 1" 
Brand, es 
bien .simple
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Dimanche le 15 juillet a eu lieu 
une séance dramatflqué et musi­
cale organisée par les institutri­
ces de la paroisse au profit de. la 
salle paroissiüe. Chacune s’est 
bien acquitée du rôle qui lui avait 
été assigné, tant dans le drame 
que dans la comédie. D’ailleurs 

/1 l’assfetânce nombreuse a su prou 
ver par ses chaleureux applaudis 
sementg qu’elle était très satis­
faite de l’exécution. Quand à la 
partie musicale, les Mlles Jean­
nette et Yvette Soucy de Clair, 
qui avaient prêté leur gracieux 
concours, se sont bien acquittées 
de celles-ci. Cordial merci' donc, 
à ces jeunes filles pour les heu­
res agréables qu’elles nous ont 
fait passer.

Ouverture—Lustapid, duo de 
piano par Mlles Yvette et Jean­
nette Soucy. Drame "La chau- 

» ou La Malédiction 
E* 1er et 3ième ac­
tes un villa» de 
les côtes de Brets- 

Entr’Aete—Déclamation

ive Dans le nouveau PLYMOUTH de fa- dollars ne les possède—qui vous ar- 
brication Chrysler, vous oBtenez des rête à l’instant avec la moindre près-
résultats que vous croyez impossible tion._______ ____ _______ ____
dans un char de ce prix, jtewu’à ce Jamais auparavant une auto de ce prix 
que vous ena yez l’expérien* vous- n’a eu cette apparence de distinction, 
mètre. d’une élégance surprenante * d’une
Jamais auparavant, à un prix si bas, silhouette attrayante, 
avez vous espéré, encore moins réali- En somme, jamais auparavant B n’a 
sé. une telle vitesse, une telle force et existé une telle auto. Seuls le génie des 
un tel confort—pas un vestige de vi- ingénieurs et l’habilité dans la * ‘
bration à nimporte quelle vitesse. cation aux urines Chrysler, pa.___
Jamais auparavant vous n’aviez joui principe de Qualité Standardisée, pou 
d’un tel confort. Carrosseries de grau- valent produire une auto à un prix 
deurs normales pour adultes. Bourru- aussi bas et renfermant la qualité et la 
re et couverture que vous ne croiriez valeur des autos plus dispendieuse, 
trouvjer que dans les autos d’un coût Nous sommes désireux de montrer un 
plus élevé. і Plymouth à votre disposition. Condui-
Jamais auparavant vous n’avez expé- sez-le, et nous sommes assurée d’a- 
d mérité une telle force de frein-Freins vance que vous l’acclamerez comme 
hydrauliques sur 4 roues à expansion le chef-d’œuvre de Chrysler, dans les 
interne—aucune auto sous quinze cent autos à bas prix.

r mm*8Demandée à le Cie. 
Bordeln Limitée, 

leur» lhr- 
» pour /М 

aoine fmt F aliment­
ât ion «te» nour-
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AND UPWARDS M
1 mCoupe

RouYère .... 850 Coupe de Luxe 4І0
(ces 2 modèles avec siège d’arrièrej'

Touring .... 870 Sedan 4 Portes 915
Les prix f. à b, Windsor, Ontario, ac­
cessoires d’usine compris (fret et ta- » 
хед en plus). t,

$850 Sedan 2 Portes $875
:
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Défendez bien à votre petit 

gis de füte courir le* _ Niches 
quand vient “l’heure dfcs* va-w L E S tip N S fe Й Vte S feKtorÇtttiSft

і tmfll**»- pto<toUs de sont ja- 
■it ***«*« trop bons pour faire des 

■ conserves.
і -У" garde-manger contenant Pas correct de couper jusqu - 
une bonne provision de conser- au dernier arbre le long de 1* 
ve».signifie que la ménagère est clôture du parc! Les vacher y 
toujours prête à préparer, én peu trouveraient un peu d’ombre et 
de temps, un repas bien équilibré, de fraîcheur durant les grandes’

chaleurs. ;

ches”..,.de ft

ST*S^hTS
75e. à $L05 le Ib.

■¥la TCONSERVATION SES FRUITS ET 
' DES LEGUEES

Même défense à votre chien.

A LA MAISON
dÀz

îciètç.
Par ETHEL W.

Aide-démbnstatrice I

Les expériences et les démons­
trations, sur la conservation des 
fruits et des légumes furent-en­
treprises pendant la guerre, en 
1917, pour aider à l»<onservatiov> 

.des vives. Elles fwéint continuées 
en 191 Set і919 interrompues 
pendant quelques "années à la fin 
de la guerre, puis reprises en i9.’3 
Ces travaux étaient sous la direc­
tion de Miss Laura Kirby en 19)7 
et de Miss Margaret Mecfarlane 
en 1918 et 1919. Un bulletin inti­
tulé “Соше.-vation des fruits et 
des légti; -s pour l’em-ilo. à la 
maison’’ (bulletin no Çfe) 
nant les résultats des exté 
et contenant des recette* 
mandées, fut préparé par Miss 
Macfanlane et publié en 1919. 11 
У eut telle demande pour ce bul­
letin qu’une nouvelle édition fut 
publiée en 1921. Cette nouvelle 
édition est à peu près épuisée, et 
comme beaucoup d’expérience 
supplémentaires ont étércondui­
tes depuis, l’auteur, qui était char 
gée de ce travail depuis 1923, a 
préparé un nouveau bulletin" qui 
comprend beaucoup de recettes 
nouvelles ainsi qu’un exposé dé­
taillé des recherches expérimen- 
talcs les phis récentes.

L’auteurf désire reconnaître 
l’aide que lui a donné Miss W. 
A. Honey dans l’arrangement des 
matériaux dc ce bulletin pour l’im 
pressio- Les photographies ont 
été prise* par le Dr Frank T. 
Shutt, do-t nous nous pftisons à

Шreconnaître l’obligeance.
L’industrie des conserves a 

fait des progrè? rapides depuis 
que Nicolas Appert a fait ses pre 
mieres expériences avec une bou 
teille de verre et un bouchon fait 
à la nfqin, il y a à peu, près un 
siècle. On reconnaît aujourd’hui 
que la mise en conserve est le 
moyen le plus pratique «t.lé plus 
economique de conserver de 
grandes quantités de fruits et de 
legumes pour l’emploi de la fa­
mille eu hiver.

Le maintien de la bonne santé 
et des facultés mentales dépend 
principalement de l’emploi d’une 
ration bien équilibrée. Trop dt 
gens s’imaginent que les fruits 
ne sont qu’une friandise, que l’on 
peut se permettre de temps à au­
tre, mais non pas tous les jours, 
et cependant l’emploi de fruits et 
de légumes frajis ou consdrvés 
maintient les mmbres de la, fa­
mille en bonne santé, car ces co­
mestibles contiennent des sels eon 
tassiques et. d’autres composés 
minéraux pour maintenir la pure­
té du sang, tandis que la partie 
fibreuse fournit le volume néoes-, 
saire et tend à maintenir les or­
ganes excréteurs en bon état de 
fonctionnement.

Ük

J. J. DAIGLE STERILISATION

Pas stérilisation, on entend la 
distortion de tous les organis­
mes vivants qui se trouvent dans 
les matérUux ,ur lesquels on o- 
Pefe- tfs organisme» sont les le­
vures, les moisissures et les bac­
téries qui, toutes peuvent faire 
gâter les aliments.

Il y a nn certain nombre de 
procédés de stérilisation, mais 

celui que l'on emploie le plus gé­
néralement, surtout dans l’indus­
trie des conserves!, est la chaleur 

il y a plusieurs points qu’il est
important de notre au sujet de 

la stérilisation. D’abord, c’est 
qua. J on doit faire chauffer les 
substances jusqu’à un point suf- 
tisant on pendant une période as­
sez longue pour détruire tous les 
organismes, levureh, morsu­
res ou bactéries; deuxièmement, 
que toute la substance traitée doit 
recevoir la chaleur, c’est-à-dire 
que toute la substance, au centre 
meme du contenant, doit être é- 
levée a la température nécessai­
re ; troisièmement, que, en ce qui 

і concerne les bactéries, toutes les 
aforés ou toutes les bactéries ré- 
«stant a la chaleur, doivent être 
*”unV“f * chaleur suffisante 
pour elles meurent. La tempé- 
rature nécessaire pour ta destruc­
tion Ije bactéries et de spores est
beaucoup plus grande, ou U du- Activez h реоаІеІ
ree du chauffage est beaucoup binant parfaitement TJfc * céleri 
pins tongue, que pour la destruc- *”g* beaucoup d’eau. S’il est da­
tion de moisissures, de levures ou rêté dans sa poussé par une sé­
né bactéries qui ne forment pas cheresse, il monte à graine avant 
pe spores. . de se remettre à pousser, et lee
APPARENCE DES CONSER- V*e* sont abîmées. Tenez lev. 

VES GATEES ET CAUSE plantes bie-i arr -le bouillie 
DE LA FERMENTATION her,eb,,$e 'hr *-»Г# her la in. 
On ditgénémlement des con- pa^'°° ‘ *

oT^rideoufm^igà,éeS Г™* V°* Pré"

Cette.exprés^n “moisi” e5t
H* c’est une f.elle d’engertoge »d.4M«T«
cons^X œnsistperte de$ 9U1 IScilitenMk Ira-

v **** consiste en une v.ti« Vu porti-r*.*,<4r économiede r°Uis*Ures à b le *r,v,il;> сИгіо. dkteÜT

sure va’ei* c.ou eoÇ de la moisis- *î moissonneuse conserve l’éner I nГГ 9Uiïant *>P^c- II n’v tfr du Cheval. f
a que la surface des conserves
Sert.”* dffeCt#e; cpendant. dans 
certain* cas une fermenution 
P*”1 ** produire et alors il en ré­
sulte toujours un goût de moisi.

Les levures soht une autre cau- 
^de conserves gâtées. Les levti-
Z,V«egFnn* SOr des 5ubs‘ance. 
arides. Elles exercent leur action
Mtr k sucre. Des hulfes de gaz s- 
forment dans le iquide des 
eaux. Lorsqu’on ouvre ces bo­
caux, on ccAfUte іще odeur ca- 
racteristique dé fgrmtenUtion 
”uven,t’ c ctmtenn du bocal se 
«Mgsége sous l’effet des gas qui 
passent au travers. 4
^ne autre forme de ‘jécomposi 

4* cauî“ Park, bactZs

SffèreaCdL°n| df bactéries; «Яе

gjfeî'
«•aaubsUnçe» solide.

Lorsqu’-
ÎS*, ce genre, il 

fairt en jeter teot l* contenu.
. .! > (A suivre"

-- ---------------- ,,i,. r
Vous savez que le srf tit ex­

cellent pour les vaches à .teins les 
points de vue.... ,

En jonant an tour *u fabri­
cant de beurre le lundi tnati i, 
n’oubliez pas-que vous jouez an 
tour aux autres patrons en mfcne 
temps qu’à vous-même.

Il y en a à qui ^a coûté cher 
de mener un pen de lait à la’heur 
rerie tous les matins. v.V’s

Ceux qui donnent des conseils 
sur la traite des vaches, n*, disent 
Pas toujours rien que" digs .bêti­
ses. Avec un peu d’exagération 
-n trop, ils consefflent d&K soins 
essentiels et... oubliés.' ^ **'

*

,

Angle St-François et de la Ck»ur
Téléphone 51

.■WP” offroM nos marchandises au/plns extra- 
ordinair^t pn»xd économie. Visitez 
notre boucherie qt profitez des ava 
fe^nqe constitue.

HAIJDES FRJUCHES 
A DES PRKIND1

ione 51

?. e épicerie et 
es que notre

) don-
riencesE QUALITE 

ABLES
recom-

s. ,®°f f de J Ouest Vboÿftr ou pour les rôtis.— 
-S5* > °°eu^ d* 1 oueet^endre et appétissants.— 
I»tk de porc, steak de dfre et chops, etc!

îî

On se passe bina de “15Ьйі bo- 
riqnée’’ des théoriciens et dé leur 
linge à blancheur -.immaculée 
pourvu qu’on soit très-^propre.

“--------- -- ,-
nt son mari

Pour les chali ■e assortiment de
ES CUITES

Qualité d,e dfoix, telles qu 
gras, Rôti de jeflne lard, Gelee 
•é, Mélange îf 
de boeuf, ltyg 
en faire l’essai.

ambon, Pâté de foie 
veau, Jambon pres- 

e boeuf, fromage eVmacaroni, Langue 
ue de porc et de veau, etc., etc. Venez

Une femme accusi 
en cour de justice de 
pé. Celui-ci interrogé J êÉÉj 
Ca vaut pas la peine CJ 
“je l’ai frappée ЧГГес I 
choir”. C'est vrai. Soi 
répliqua, réponse, mai 
de vonàdieéqu’il serti 
ses doigte. ;! , ;

>

«r.
Toutes les ménagères devraient 

se proposer l’idéal que voici,: une 
boite de fruits une boite de lé­
gumes, une boite de légumes 
verts pour chaque famille .de six, 
pour tous les jours de l’année où

POISSONS FRAIS de t le
ses svec

que nous recevons tous les jeuole..
en

X

A ceux qui cherchent uile 
performance plus brillante1 ^

і

4.../.- -g

^ ♦-
Choisissez la meilleure partie 

du champ pour la production de 
11 semence et lais- e.; le grain de 
"'Tf Parti* ™’>ir parfaitement..

—• ft *
Commencez à couper le reste, 

strtout si le champ est grand, a- 
*->nt que le grata ,«jf mué On 
perd ainsi moins dé-gnon tJr fé- 
g renage et o-, , „ne pq* de 
fleure qualité poer |*a

I II
^4.

j
'

1

' - VM
bo

Ш

* "4
de*^."**» jrr‘ ""e ri^tit*
«e lerrç autour des 'tiw* л<~

а'йзгі:
nn* pluie, sé durcit anéoieffc 
former eomme ,e collet Sn*S 
ri dur -autour des tige». Netorei

Cinq châssis—six et huit—prix 
Variant de $1145 à $3540. L’auto 
illustré est le modèle 629, Sedan 
• cinq places, avec transmission 
a і vitesses, changement régulier 
d’engrenage. Tous prix f.
| b. Windsor, Taxçs payées.

DEU IMPORTE le prix 
* , de payer pour avôir votre pi 
de puissance, nous voua invitons à yeifir faire uXtour 
dans le nouveau Graham-Paigé modpe 629 ouleeon- 
duire vous-n^me. Seule votre exnfrience persotmèl- 
1* pourra vous faire apprécier d«*Aa façon voulue «k\ 
beauté, sa douceur, sa rapidité -f et la performance \ 
dé sa transmission à quatre /teases (changement 
régulier d’engrenages). /
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FOURNIER'S GARAGE
Edmundston, N.-B. '
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HUIT LE MADAWASKA 'Edmundston, N.-B., 19 Juillet 1928
<

'Nü-'f- '' 7
000000000000000000000000000—ЯВв

L1 BANQUE PROVINCIALE
І Incorporée рм Acte^/риІгагаЛп juillet 1900

■ / '

Capital autorisé _ _ і_____
Capital payé et réservé......
Actif total (au 30 nov. 1927)-.....

GRAND BAZAR A

Riviere-Verte
LES 21-22 -23 JUILLET

SALON DE BARBIER
EDMUND VIOLETTE, prop. Y , '*

|• • •

<

—

S
-%

TROISx barbiers d’expérience уфю att
Vous donner complètÿsatisfaction.

li /

t pour
DANS L’APRES-MIDI.$ 5,010,00040 

..$50,71640040
ч

»E ET ИГОМРТ SERVICE f
est notre motto. •'

Toits nos «(tils sont stérilisés

Votre Encouragement sera Apprécié!

Au profit de la nouvelle église et du nouveau 
presbytère. ,

Repas servis sur le terrain.

PRO] і
j %

■ і i.НіCette banque est la seule au C|ggda ayant 
institué un Bureau de Commiaiaires-censeure com­
posé de sept membres, et dont les fonctions con­
sistent à s’assurer que la Banque possède en tout 
temps, des valeurs liquides pour un montant égal à 
au moins 50% de ses dépôts d’épargnes.
Conformément aux règlements approuvés par aoa 

actionnaires, lore de sa fondation, cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.

Fanfare d’Edmundston dimanche le 22. 
Amusements et jeux différents 

MERRY-GO-ROUND
I

Nous aiguisons fee rasoirs et ciseaux. 
S uie voisin désla Pharmacie; York.

Alfred ?? Lagacé, une fille bap­

tisée sotie les noms de Marie, 
Thérèse Cécile. Parrain et mar­
raine, M. Régis Couturier et Mlle 
Lizzie Martin.

| NOTES LOCALES | l
■mSoirée Dramatique et Musicale 

à RIVIERE-VERTE, N.-B.

DIMANCHE LE 22 ЛШіф
à 8.30 heures. і

ь-* —M. et Mme F. X. Bélanger^ 
M. et Mme Edmond Bernier et 
Mme Jos. Michaud sont allés a 
ia Rivière du Loup dimanche der­
nier pour assister à l’ordination 
de leur parent l'abbé Fernand 
Viel.

—M. J. A. Pelletier, marchand 
de Rivière Bleue, était de puisa­
ge en ville cette semaine par af­
faires.

—M. je s. Morency, banquier 
en obligations de Québec, est .ac­
tuellement er, ville par affaires.

—M. et Mme Gilbert Guerret- 
te, M. et Mme J. Michaud et Mme 
Jos. Guerrette de Madawasha, 
Me., sont partis en voyage pour 
visiter leurs parents dans le 
Маіце. Ils se rendront jusqu’à 
Augusta.

—Mlle Anna McLaughlin de 
Bouctouche est actuellement er. 
ville l’hôta de Mme Pat. Four­
nier.

V,
Président du Conseil d’Adminiitnition

L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE B? est née à M. et Mme 
Martin, une fille baptisée 

sous les noms de Marie, Marthe, 
Dora. Parrain et marraine M. 
et Mme Thaddée Martin.

—Le 47 courant est née à M. 
et Mme .Emile Malenfant, une 
fille baptisée sous les noms de 
Marie, Thérèse, Jeannette. Par­
rain et marraine, M. et Mme 
Charles Eugène Malenfant.

—Le
Jamesі1er Vice-president

M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND
Président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE N. PERODEAU

2e Vice-président

■

! Tous sont cordialement invités!
ooooooooooooooooooooooooooooooooooo—O—i V

ILieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
La Saucisse “DAIGLE” 

En GROS et en DETAIL

LISEZ ET FAITES LIRE 
“LE MADAWASKA”

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E -L. PAtENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.r LE MAGASIN L. A. DUGALгшвж
dêsssssa

Raymond Brei FERMERA SES PORTES
D’ICI AU 31 JUILLET

DES QUE LA BALANCE DU STOCK SERA ECOULE

IL FAUT TOUT VENDRE
A N’IMPORTE QUEL /PRIX

Profitez-En’

ti Г
4 PHARMACIEN Z 

Edifice Hotel Royal —yTél. 207

fOURvACANCES
—-------------$175 et $3.25
-A----------—-------------- $1.0Ç

«6 End”_____ __________35c
/“Eveteady” — $1>5 à $2.25
at) —------------- 2 pour 25c

Faités l’essai devnotre >
СН0С0ЦУ Spécial “Ffr de Semaine” 

49c la livreX,

і

! —M. l’abbé Alphonse Pelle­
tier de St-Alexandre est actuelle­
ment en promenade chez sa soeur 
Mme J. D. Castouguay.

—M. l’abbé Richard, nouveau 
prêtre, était en visite chez son 
frère M. Raoul Richard, diman­
che dernier.

—M. l’abbé Félix Momeault, 
après quelques semaines de va­
cances chez ses parents, est par­
ti pour Lamèque, où il a été nom­
mé comme vicaire.
' —M. l'abbé Kennedy de Bos-1 
ton, a passé quelques jours au 
Madawaska chez des amis. Ц est 
parti ces jours derniers pour New 
Waterford, C.B., où il visitera ses 
parents.

—M. l’abbé Laplante de St- 
Léonard est actuellement 
cances chez ses parents accom­
pagnés d'un confrère l’abbé Skin­
ner de St-Jean. Terreneuve.

—M. Georges Allain de Ne- 
guac, étudiant à Bathurst, était 
en ville cette semaine avec sai 
mère et M. le curé Bergeron. Ils 
ont visité plusieurs mis du Ma­
dawaska.

NECESSAIRES
Travel Kits ______
First Aid Kits _______
Service de toilette “W 
Lanternes (flashlights 
STERNO (canned be

I

Sisrr

Lu > J B M И
Le magasin, lé» comptoirs et fixture^ont été vendus et 

doivent être livrek à la fin du mois deflnfflet. И nous faut 
TOUT vendre sanXréserve d’ici à cdtte date à n’importe 
quel prix. \ /

H serait trop longXde faire Mnomération de tons les 
articles que nous avons- venez/oir vous-mêmes pour ju­
ger des vrais “bons marché ’”-------------- <r

! QUELQUES EXEMPLES\
POUR CONSTRUCTION /

et accessoires pour ouvrage «Ua- 
pour les contracteurs à yfles 

t dérisoires.Il nous faut les . 
coûte que coûte,’ même à perte.

ren va-
f

»«

»и
que nous offrons.%

CES BONS MARCHES
PLOMBERIE

i-v

SPECIAL I

Ou
qued

tils et acc 
:dfc et pi 
K yraimen 
idre coûte

Tous les articles de plomberie sont à 
Vndre en bloc ou en détail à des prix 
qiu intéressent beaucoup ceux qui en 
onkbesom.

Роцг Une Semaine

300 prixà Bas Prix■m . ■venч 1
-En lis, avec 

$3.00 M
iv— ♦
-»vi.

Sis
deux colleta, 
$4.00, pour PEINTURESCI vous pouviez avoir exactement l’auto 

u quellea août lea celectérietiques que то 
cette voiture? \ ,

La performance serait votre première considération 
vous voudriez avoir du pouvoir eu abondai»
Vitesse .possible . . voua recherchâtes 
capable d’une prompte accélération . Jm 

. exceptionnelle robustesse, \apable 
longs trajets sans jamais pendre de 
Puis vous considéreriez le amie, le 

( sérié. Vous choisiriez une mrropiene 
lignes basses et sportives, déc» 
eûtes et dernier cri. Vous ne i 
élégante carrosserie pas Fisher.
Vous voudriez ensuite une vol 
voiture possédant un comparu 
ment aménagé, avec éléganta/i 
moelleux . . une voiture an 
protection contre lea inten 
parfait confort et la plut |

fofin. voua deminderiesim article le 
véhicule de construction substantielle T. 
dent antre attirée caractéristiques 

i roues, un épurateur d’air/ml filtra 
ventilation du carter, qfi système Є, 
vide, un réservoir de 
sur lequel voua ponrr 
lea conditions clunatéi 
Ce sont U lea nnalitj 
et; que chacun PEUT 
Histoire de rantoqn 
meilleur" Chevrolejt

: : * së 
££>; : ; : - rtz
Tm la frtx і Г„Ш.
Texet du gouvernement, Pare-chocs 

et pneu de rechange en élut.

POMPES à l’Eau,offertes à prix tel 
lemenKréduib que vous ne sam» 
vous en

vos déni ru.-■ s} : in turcNous aVons encore un lot de 
de diVej—s sortes, qu’il serait ігор long 
d’énumérer. Nous la vendrons au prix 
coûtant et même en dessousA’iLle faut. 
Un peintre ou un marcha 
avantage à acheter le toul

$ 5 їхet LГ.voiture‘d’un! 
de Ma

::

trouveraitAU MAGASIN ABBIS ECIALde la
#.„ -------  avec

de coulenrs harmoni­
es satisfait que d*nan

- luxueuse . . eue 
ft Intérieur auperbe- 
touasges et cnneallM

EDMUNDSTON, A-B.

CULTIVATEURS POELES en fonte, 
valant rég. $125. >
POELES à L’HUllE, 4 cheminées, a- 
vec fourneau et dos, marque “Perfec- 

valant $56.75 pour______ $35.00
Autres poêles à l’huile, même quaUté et 
complets avec trois feux, valant $46 00 
pour----------- ,---------------------------- $30.00
CASSEROLES à pain, en granit gris, 
valant 40c pour-------------- 15c chacune.
SAUCEPANS en granit blanc, valant 
$1.75 pour____

très joli, avec boiler, І
NAISSANCES $75. 5

—Le 11 courant est née à M. 
et Mme Sylvie Picard; une fille 
baptisée Marie, Anne, Sylverine. 
Parrain et marraine, M. Philippe 
Sirois et Mlle Julie Daigle.

—Le 12 est né A M. et Mme 
Joseph Fournier, un fils baptisé 
sous les noms de Joseph Paul, 
Henri. Parrain et marraine, M. 
Paul Leblond, et Mlle Alice Ver- 
rtw

—Le 14 ept né à M. et Mme 
Alex Pelletier, un fils baptisé 

sous lés noms de Joseph, Nor- 
bert,Arcand. Parrain et parraine 
M. et Mme Josep 

—Le 14 est né
Michel Beaulieu, un fits baptisé 
sous les noms de Joseph, Eddy, 
Norbert, Lucien. Parrain M. Ed­
die Demers et marraine, Mlle 
Béatrice Bossé.

—Le 16 est née à M. et. Mme 
Théophile Hébert, une fille bap­
tisée"1 sou$ ies noms de Marie,Mar 
guérite, Yyette. .Parrain et 
raine, M. êt ,]Mme Maxime Hé­
bert. і . ■

-vLe 17 cri nie i .M. et Mme

I -Profitez de cette chance. Plusieurs arti­
cles vous intéressent. Aisez par exem­
ple: 1 Z ____
CHAUDIERES à lait, valant $1.50 

Pour ^
CHAUDRONS en fer, valant $1.75 
pour L

PELLES pour divers usages, valant 
$1.50 pour------------- -------- ------- - $1.00

FANAUX, avec globe, pour____$1.00
CANISTRE à l’huile de Charbon belle 
qualij^ à prix
BOYAUX (rubber hose) %” à 13 le pd.

Я” à 16c le pd.

ds
ules en’ tempe

qualité . . eu
un auto poesé 

«ins w» guettedee
99c

Pline à iteiM. -
a

98cі que еЬяеаа désire dans un
gros etЛ*

-------- 90c

CHEVAL, voitures et harnais, et
tout le roulant à vendre à très bon-
nés conditions.

h Charest. 
à M. et Mme

ІІШbjoo • • «a.—
coûtant

CĤ
 ' .

■MOLET X.і
I >* f

LE MAGASIN L A. DUGAL
- EDMUNDSTON, N. B.

і J. CLARK A SON LTD.
EDMUNDSTON, N. R
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